Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



Library 
Arnold Arboretum 



I 



Harvard University 

Je 




RECHERCHES 



STAlTSriQUKS 



SUR LES FORÊTS 



DE LA FRANCE. 



1 ^ 

* 



\ 



t 







»9e 



TYPOGRAPHIE DE J. PINARD, IMPRIMEUR DU ROI, 

RUE d'aIT JOU-DAUPHINE , N® 8. 



RECHERCHES 



STATISTIQUES 



/ 



SUR LES FORÊTS 



DE LA FRANCE, 

TENDANT A SIGNALER LE DANGER Qu'iL T AURAIT POUR ELLES 
d'ouvrir nos FRONTIÈRES AUX FERS ETRANGERS, 

PAR FMSEAU-LAVANNE , 

ANCIBII AnPVirrECfi-T^RIPlCATSOR DU U" AUIO?rDISSEMBNT FORESTIER, MEMBRE CORRRSPO.NbANT 

BB LA SOCIÉTÉ d'agriculture DU DÉPARTEMENT DU CIlER. 



PUBLIÉES PAR LES SOINS 



DES COMMISSAIRES DÉLÉÇUES PAR MM. LES PROPRIÉTAIRES DE BOIS. 



I Aat unde iratut lyUam deTeiit anior 
I Et Demora erertil mnlio* ignava \>er annot 
« Antiquatque domos ayium cum ttirpibui iinis 
« Emit : illc altnm DÎdia |>etîere reliclis, -^ 

■ At rudit enilait impnlto vomcre camput. 

■ Viao.f Georg., Ub. 2. 

I Tel enoor ce terrain couvert d'uu hois stérile , 
• Que ton maître rongit de laisier inutile ; 
I D'une main indignée il j porte le fer, 
I Détruit lea vieux palais des habitant de l'air : 
t L'oiieau, tremblant, t'enfait de lea toits qu'on ravage; 
t Et le soc rajeunit cette plaine sauvage. 

I Dklili.e. 1 
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a M Aner daareer cÂofn^naae i/une Jeconae Ayoau^fion n^d^xot/^ À&ur 

àére : ^it%rc<%i% 8Sfaflstt(|tt« sut Ut ^orrfs ^e f(t <Sgrrttt«» 

au eueà ofi/ ej^rou/ve, TtoàiTnmen/ c^uià €^00^ JiecM, a^ ae/ciu/ ae ^noyenj 
JUffùftmà âfe oonàofnmaAon; ^ aanaer ae ^voio^ de Aoa^iut^re ce/ eAa/ ae. 
rAodejA€ir^ ralen/^emen/ //naeueàe^ ae nod oàineà a r^r, cion/ an msàan/ 
or ArodA^^^^ de^uu/ t^voir arreiûT ^ e7pva/uj/d€9n€nà iie oaancauure ^i^ 



le Joiôo/Je/ &/t/m, {/r Areàe/iler ceA^/irOf^ierùéir cornante M^eai ^mouen^ ej^u:ace 
wr Ar&vemr u^^ mal cu>n/ i accon^i/udemen/ deroi/ cieâ /uuj mneââeâ a 
ii/99/ere/ aérera/, 

c/i ui CTiéie ac^ueùk (ton/ n&é^ye c^^cu/ incMàànec ea/ eUiee^t/ n>e r^r 
Vien/o/, ùGf afT(/>rAenteriJ rrArenaron/^i/'?if Aro^^j emfi/ua/nà, e/Aenionne , 
^^^ondeianeit^r, fte4//iUfd OrAv^^le/' ffe^/t a/^recier^ mcaeuàeâ conSeau^nced, 



'/r ^{//j fwer ?'e'j/t/'r/. 



^éûnà^ianei0^^ 



^r ^d^ ^/^r^e Moy€i£>, 
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AVANT-PROPOS. 



Lorsque chaque intérêt, industriel, commercial, agricole, 
s'est cru appelé, par la formation d'une commission d'enquête, 
à faire connaître au gouvernement ses besoins et ses soufiirances, 
ses^ craintes et ses tœux , les propriétaires de bois et d'usines ont 
dû exposer ayec franchise les dangers qui menaçaient 1» propriété 
forestière , les conséquences frmestes qui résulteraient d'un chan- 
gement de système dans la législation des douanes , et la liaison 
intime qui existait entre la prospérité des bois et -celle de toutes 
les autres natures de propriété comme de toutes les industries. 

Considérant la question sous des points de vue généraux et 
d'ordre public , ils ont négligé tout ce qui pouvait se rattacher à 
un intérêt personnel et spécid, et n'ont cherché leurs moyens de 
défense que dans l'exposé des intérêts de l'état. 

Cependant il a paru à MM. les propriétaires de bois que les 
motife qui les dirigeaient n'avaient pas été généralement appréciés, 
n leur a semblé que la question n'était pas comprise, et que plu- 
sieurs bons esprits s'obsdnaient à n'envisager la pr0[«iété fores^ 
tière que comme un objet ordinaire de production et de consom-' 
m^tion'^i deyait être abandornsé' aux K^cncéB, au!£ caprices età 
toutes lecr vicissitudes des spécwdàiibn^ partîeulières. 
l'C^edt ainsi qu'en poursuivant ckordre d'idées, on asouteim 



viii AVANT.PROPOS- 

qu'empêcher la ruine de nos forêts serait créer un privilège illé- 
gal en faveur d'une classe de propriétaires y sans calculer que ce 
prétendu privilège ,> qui aurait potu* objet de s'opposer à la dispa- 
rition d'une deiirée de première nécessité , serait tout au profit 
du consommateur ; sans réfléchir que le bois qui échauffe égale- 
ment l'âtre du pauvre connue le foyer du riche , qui sert à clore 
la cabane comme le palais, qui est indispensable à la i^uisson du 
premier aliment de l'homme , qui s'emploie dans toutes les indus- 
tries , qui permet seul d'établir un point d'union entre les deux 
mondes, qui est utile euûn à tous les besoins, n'est point le pro- 
duit d'une .créajtioa^instantanéq, qu'il .fiiiit des siècles , pous 
former des forêt», et peiu de jpursr pow h» détçuire.. . 

C'est ainsi qu'ozial^aplé^ âa^ j croire,, d'iiw monopole ex^çi^ 
par. les maîtres defairges^ d'une ptiiaeé40ri»be. qu'ils accordent 
aux propriétaires de. bois pour^s^'aflSQrer leur appiii, et c^ pour 
n'avoir pas su ou vâolu >^ul4l reconnaître tou& les avapt^^fs 
que retire le pays d'un sol bôifté , se rendre rai9p«i d^s charge» > 
des privalions , desMoriâoesrqiie leà bois ii^poëeiit à leurs propriérr 
taires^ étse couvaincreique de toutes les propriétés oelle-là ^st 
la plus ia^ate , la moiQSiprodiwtivey là i^edb qjoi soit Qondanu^é 
à demeurer slaticïiiiami Auoàilieu defiOu« les: progrès 4^ lln^iisn 
trie et de rintelUgett(!je})|]Uia^ld^ ! 

C'est ainsi que :di»)& une fei0lle:périQ^qtte,.reiiiai?quaUeLpar 
le tied^it de ses rédai^ttinra, lox^ar wr«ii»eé qns l'&ioprdductipo^ dci imm 
fonéts , l'abaQdo» de «os «sitoÀ,;U dee«r«j|9tÂ6u :de |1tidu«trii9.inêt 
taUiftrgîqùèype^ei1akB^.pask iuiid^ p^rcw 

qu'il spr^itait# di^ iseidépkoeiiieiît d^'iiilérêlrffetrd'aeikw^ r^^ iww 
Vieiles iô^iiatduia qw. .rciify b >(»twi»iifc r«rtooit'^iaiitag<t. ai^Im .ifin 
auraient dispaii»i<îS9iMi»^'iUtiuli jidU^^ éoOMDHfl 

p^litiqiiei^ ^ S8«lrifié&^ k eertalo ji^!]iiiMNrl»ii|^0Oiipie a'â 
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giasaittei qiie de changer ua^tystëEtfe de culturel ^ de substituer 
une matière première kmê autre danft la coiifectioa d'un o^t 
mannfeicturë ; eônj^ine si lé J^y^^^pon^Tait é(|ie d4^i|^ëressë d^ins 
une question à laquelle se^ irattaoh^t la !&ëeurité lie l'ëtat^ sa ri-r 
dbiesse, la fertilîtë de son sol, la fortune, lexisteQcç même de 
seshabkans! :, 

Les propriëtairesiie hoÂsn'witpudaiiteur^rsileacieu&en pré- 

■A 

senoe d'assertions aîiâsi erroi^éesy ifiais oâertes avec talent e^ 
parées d'un certâm voilede popqlaritié. Usant ct^i de lem* devoir 
de les eoiiubattrej^ et, pour le fait*^ a^ec avantage, il^ n'ont voulu se 
servir i{ue d'armes irrécna«Mês^riéPcpo9é d^a^ts knatéi^ielsr. ' 
C'est. dans oeitte intention; quril», ofitent aujourd'bkpi au public 

C^ ^wvTà^j réwltnt: d'^ iM^travaii, eiséeiité ^^eç pré(^&i^ 
etbomê foi^ est dû iotAt entier au talent ^ à l'expérii^nce^at^pié 
de M. Faiseau-Lavanne , honorablement r enomip^ par ses eon*** 
naissancesr £wQstières/^ dwit U dévoueilienfrdiislbtéressé a pu 
seul vaincre la modestie. 

Eîn livrant cet ouvrage au jugement impartial des hommes 
d'état ' et dies ésprilS' éclairés , les t^otoiiiisirtjres de. MM^ les pro- 
priétaires de bois complètent la mission dont ils avaient été 
chargés. Une discussion prolongée. serait isndle'et inconvenante 
pour la défense des intérêts qiui leur ont été confiés. Leur but 
n'e&t pas de séduire par- des théories , mais de convaincre par 
des faits ; leur intention n'est pas d'appeler des faveurs sur la pro- 
priété forestière, pas même de réclamer dés adbucissemens aux 
lois d^eiéèptibn qui la régissent , mais d'éta£6r^ par l'expérience 
des siècles , que la conservation des forêts est le moyen naturel 
de la conservation des empires ; de prouver mathématiquement, 
par Fétat actuel de la France , que là où il existe des forêts , là 
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aussi se trouve le plus grand dëveloppetnent de population, d'in- 
dustrie, de moyens de fortune et de rerenu public, et consë- 
cpiemment moins de toutes ces misères physiques et morales 
qui pèsent sur Thumanitë j de dëmontrer enfin , par des calculs 
exacts , que de toutes les propriétés foncières le bois est la plus 
onéreuse et la moins productive; que l'intérêt du propriétaire, 
en ce qui touche à la conservation des forêts, «st en opposition 
avec l'intérêt de l'état; que la rigueur des lois prohibitives du dé- 
frichement est illusoire contre une volonté suivie de déboiser 
un sol par le dépérissement ; que le seul moyen assuré de conser * 
vation des bois , est d'en maintenir la valeur à un taux qui soit 
en proportion avec celui des autres natures de propriété, et 
conséquemment qu'il est d'une sage administration , d'un grand 
intérêt public, de £aivoriser tous les établissemens , toutes les 
industrijes qui ont pour objet la consommation des produits dès 
forêts de la France. 

Tels sont le plan et le but de l'ouvrage de M. Faiseau-Lavanne. 



Les commissaires délégués par MM. les propriétMres de bais. 

Le duc de BASSANO , 
Le marquis de LOUVOIS , 
Le comte de SESMAISONS , 

I^E MARQUIS DE LÉVIS-MIREPOIX, 

Le çomm Hector LEPELETIER D'AUNAY^ 
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ORIGINE. 



Les naturalistes anciens et modernes sont d'accord sur ce point , qu'a- 
vant l'origine des grandes sociétés d'hDmmes , la terre ét^ couverte de 
forêts (i). Ce faiLest attesté par les boiâ fossiles dont on découvre chaque 
jour de grands dépôts sur difTérens points du globe , et notamment en Le globe. 
Europe , où il est peu de contrées qui n'en possèdent de grandes quan- 
tités plus ou moins bien conservées, ils sont surtout remarquables en Italie, 
en Suisse, en Prusse, en Hollande, d'où viennent les tourbes qu'on brûle 
dans tous les pays, en Irlande, en Angleterre, et en France; et ce k des 



(i) Voyez ^ entre autres, de La Méthérie, Théorie de la Terre, tome ii, page 96. 
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€ù la Aner {/aareer cÂofn^ntaae c^une M^econae Aro<u^lwn ri4ia/yi/ Aour 
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fiére : ftrcÇrt'cÇes 85fafi$(i<tii« sut U% ^orrfs ^^ (a ^ranc^ 

-^ /'o/ ae ce âr<i/v€Uù ej/ {Ip Tneflre M^auà ^ wuo} aor Ç^iwerne^ne^f/ 
ceàx/ ae/uec iUi' nod ^ybreàf contAo/re a u'u^ eéa/ ancien/ ^ i^PÂé^we^nen/ 
au cMà (m/ eAroiùve, ncéa?nmen/ e/f^m^f tieaa) Jiecieâ, a (Ir/au/^ c^- ^mouenj 
JUffeàtmà €^ eondofn^naliony ^ aanaer lie ^vom^ de Aoa^Uévr» ce/ e/ct/ ae 
rAodeâÂa^^ ra/en/^emen/ f/na€i^eàt^ cCe noà uàmea a ^r, c/on/ ufi inàâ^n/ 
cir Arod/fe^/e denwuu/ {/^voir a^^reéer ceé enva/ujàemsnà âé ùaancu/iur& ^iér 
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4 RECHERCHES STATISTIQUES 

l'on emprunle ces renseignemens (i), nous apprend que les forêts de sapin 
à cet aspect, descendent au sud jusque dans l'intérieur de la Pologne, où 
le chêne commence à paraître. Mais, cette étendue exceptée, le reste ne 
présente plus que des masses attaquées de toutes parts, plus ou moins 
réduites , souvent anéanties et passées à l'état de désert , selon que les 
localités sont ou ont été plus ou moins habitées et plus ou moins civili- 
sées. Tel est le tableau que présente particulièrement l'Europe, dans laquelle 
^ on se bornera à prendre quelques points de comparaison pour arriver 

plus promptemént à l'état des bois de la France , dont ces recherches sont 
l'objet principal. 

. S n. 

L'Europe. La forêt d!Herciniey autrefois célèbre par son immense superficie , qui 
s'étendait depuis les confins de l'Alsace et de la Suisse jusqu en Tran- 
sylvanie [au-delà de la/orét)y et couvrait la plus grande partie de l'Alle- 
magne, de la Haute-Hongrie et de la Pologne, est aujourd'hui réduite 
à quelques parties , qui sont le Schwarte- Waldt , ou la Foret noire dans le 
Brisgaw; TOdenwald, près d'Heidelberg ; leStagewald, entre Wurtsburg 
et Bamberg ; le Thuringerwald , aux confins de la Thuringe et de la Fran- 
conie; le Spesshart, entre Francfort et Fulde; le Westerwald, en Wete- 
ravie; le Hartz- Waldt, dans le duché de Brunswick; et le Bohemer-Walt 
ou la forêt de Bohême, tout autour de la Bohême propre. {F^oyez Marty, 
Die t. d^Holl. ) La foret d^Hercirde se liait naturellement et faisait suite 
à celles du nord. Il est présumable que leurs limites respectives s'établis^ 
saient par le changement subit des essences ; on veut dire là où finissait 
le chêne et où commençait le sapin , selon les remarques de Bernardin. 

Le village d'Hercengen , près la ville de Waldsée , situé dans l'intérieur 
de /a Foret noire ^ témoignerait au besoin que cette forêt était un démem- 
brement de YdiXicitunt forêt (tHercime. Il est nécessaire d'enti^er dans 
quelques détails sur cette forêt , parce que c'est par elle qire les forêts 
du nord se liaient à celles d'occidenl. 

La forêt noire forme un vaste pays dans le cercle de Suabe , dont une 



(i) Etudes de ta Nature, tome i, page 279. 
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grande partie est cultivée et habitée. Les villes de Rhinfeld, de Seckîngen, 
de Laufferabourg et de Valdshut, ne se nomment villes Jbrestières que 
parce qu'elles étaient renfermées dans la Foret noire, qui avait pour limites : 
au nord , Fancien marquisat de Bade , dont quelques parties en dépen- 
daient; au levant, les anciens comté et duché de Furstemberg et de Wir- 
temberg ; au midi , le llac de Constance et le Rhin ; et au couchant , le 
Rhin. Ainsi , FAlsace était entièrement limitée au levant par la Foret noire, 
le Rhin entre deux. Aujourd'hui la masse restreinte de cette forêt ne 
s étend pas, du sud au nord, au-delk de Fribourg en Brîsgaw (i), d'où 
il suit que , du septentrion au . midi , elle a déjà perdu les deux tiers 
de sa longueur. Quoique cette masse soit ainsi réduite, elle n'en est pas 
moins regardée de nos jours comme l'une des forêts les plus considérables 
de l'Europe, tant le sol forestier a éprouvé de pertes sur tous ses points! 
La Foret noire n'était pas, du côlé du Rhin, la borne de celle (THercinie; 
selon toute apparence, celle-ci continuait de descendre le cours de ce fleuve 
jusqu'à l'extrémité de l'Allemagne , dont on a vu qu'elle couvrait la plus 
grande partie : d'ailleurs les traces en sont encore marquées par la présence 
de la forêt de Westerwald en Wétéravîe, comprise dans le cercle du Haut- 
Rhin, et qui, comme il a été vu plus haut, était l'un des démembremens de 
l'ancienne y<^reV Uercinienne. 

Ce qui vient d'être dit conduit à cette conclusion : que les forêts du Nord 
formaient originairement une masse compacte depuis la Mer Glaciale jus- 
qu'au lac de Constance et au Rhin, et que cette masse a éprouvé des altéra- 
tions d'autant plus sensibles, que les parties qui en ont été l'objet se sont 
trouvées occupées par une population plus nombreuse et mieux civilidée. 
C'e$t Fexemple que présentent la Russie et l'Allemagne , dont le tableau 
suit (a). • 



(i) Elle ne touche même plus au Rhin dans toute sa partie qui descend de la ville fores- 
tière de Rhinfeld jusque vis-à-vis Frîbourg. 

(2) Les données de ce tableau sont extraites de la Balance politique du gioifs er\ 1 8a8 , 
par Adrien Balbi. (C'est aujourd'hui ce que nous avons de plus exact en ce genre.) La 
même observation s'Applique à Tàendue et Â la population des autres Etats voisins de la 
France , dont il sera fait mention dans le cours de ces notes. 
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EMPIRES. 



ETENDUE SUPERFICIELUS 



( d'Asie 

KuasiE { 

( d'Eaïope. .. 

Allemagbe, I Autriche 

Ses principaux ^tau. | Confédération genonaniq. 



en 

MILLES CAKI|i ». 



4 413 000 
1499000 


5912 000 


194500 
164500 

• 



379000 



en 
HBGTAaiS. 



1 518 072 000 
515656000 



2033 728000 



66908000 
63468000 



130376000 



POPULATION. 



NOMBRE 
d'*hbctaru 

per 
individlD. 



7 375000 
52 625 000 



60000000 



3200 0000 
34100000 



66100000 



206 
10 

34 



2</io 
I9/10 



Ainsi rAUemagne est dix-sept fois plus peuplée que toutes les Russies; elle 
l'est cent fois plus que la Russie d'Asie et cinq fois plus que celle d'Europe. 
Il est inutile d'ajouter que la civilisation a fait plus de progrès à l'occident 
qu'au nord. 

S m. 



Les Gaules. 



Le Rhin séparait la Germanie^ ou l'Allemagne, des Gaules. Avant d'aller 
plus loin , nous devons entrer dans quelques explications sur l'ancienne 
distribution de ce dernier pays. 

Les Romains, dans le cours de leurs conquêtes , le divisèrent en Gaule 
Cisalpine et en Gaule Transalpine. 

La Gaule Cisalpine, dont ils s'emparèrent l'an 237 avant J.-C, était 
comprise entre les monts Apennins et les Alpes; et la Gaule Transalpine 
s'étendait des Alpes au Rhin. Celle-ci fut subdivisée ainsi qu'il suit : 

La partie voisine des Alpes, et conquise 125 ans avant J.-C, eut le titre 
de province des Romains (i). Elle comprenait tout ce qui est entre la Médi- 



(*) Le mille géographique est de 60 au degrë. Il représente, en mesure itioéraire, 
i854 mètres, et en mesure de surface , 344 hectares, à peu de chose près. 

(i) C'est la Provence, la Savoie, le Dauphine, le Languedoc, le Roussilloo et le comté 
de Foîz. 
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terranée, les Alpes, le lac Léman (1)9 le Rhône, les monts Gébenniens (a), 
et les Pyrénées. Plus tard elle fut connue sous le nom de Narbonnaise. 

Le surplus, qui fut la véritable Gaule, conquis en Fan 50 avant J.-C., 
fut divisé par César en Aquitanique, Celtique et Belgique. 

La Gaule Aquitanique avait pour limites les monts Pyrénées, l'Océan et 
la Garonne. 

La Gaule Celtique séparait la province des Romains de la Gaule Aquita* 
nique, et avait pour limites les Pyrénées, TOcéan, la Seine, la Marne, les 
monts des Vosges, le Rhône et les monts Gébenniens. 
' Et la Gaule Belgique comprenait tout ce qui est entre FOcéan, la Seine , 
la Marne^ les Vosges et le Rhin, ce qui enveloppe les pays bas autrichiens. 

Ce que nous avons jiit plus haut du démembrement de \à/orét Herci* 
niennej s'applique plus particulièrement encore aux forêts considérables qui 
étaient répandues sur toutes les Gaules, et qui en faisaient la continuité; 
car plus on s'approche du midi et du couchant, et plus les dévastations des 
bois sont remarquables. ^ 

Ces forêts étaient en grande vénération chez les Gaulois : elles étaient 
l'objet de leur culte religieux, dont les druides ( 3 j étaient les ministres ; 
aussi furent-elles singulièrement respectées par eux, jusqu'au moment de 
l'invasion des Romains , qui, les premiers, y portèrent atteinte. Le respect 
des Gaulois pour les forêts avait probablement aussi pour principe le grand 
intérêt dont elles sont pour la société. 

Le commencement de la réduction des forêts gauloises ne remonte donc, 
pour la Gaule Cisalpine, qu'à 2,066 ans; et pour la Gaule Transalpine, savoir: 
dans la Gaule Narbonnaise, qu'ai ,954 ans, et dans le surplus,qu'àl , 87d ans. 



(1) Le lac de Genève. 

(a) Les Cevennes. 

(3) Borel fait driver le mot Druide de Dru, vieux mot breton, qui signifie un cbéne. 
C'était aussi IVtjmologie que lui donnait Cësar; et ce nom leur venait de ce qu'ils 
demeuraient et faisaient leurs sacrifices dans les forêts : 

• Au milieu du tilenee el det boit •olilairet , 

• La nature eu lecrel leur ouvre mi mytterei , etc. ■ 

Ban. 



8 RECHERCHES STATISTIQUES 

Les Romains se maintinrent dans la Gaule Transalpine jusqu'en Tan 420, 
époque à laquelle ils en furent chassés par les Francs. Ils n'exercèrent 
donc leurs ravages sur les bois de cette dernière partie des Gaules que 
l'espoce de cinq siècles environ. 

Lorsque les Francs subjuguèrent ce pays, où ils pénétrèrent par la Flandre, 
leurs princes donnèrent la qualité de seignear forestiery avec une partie de 
cette province, à leurs plus braves capitaines. Cette qualité de seigneur fores- 
tier dura jusqu'à Çharles-le-Chauve , vers le milieu du IX« siècle, époque 
où la Flandre étant érigée en comté , le titre de forestier fut changé en 
celui de comte (i). Ce titre A/à forestier atteste d'une manière trop positive 
Texistence des forets dans cette contrée, pour que nous cherchions à en 
donner d'autres preuves. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur l'état des bois dans les diverses par* 
ties de la Gaule Transalpine. 
Gaule Belgique. La Gaule Belgique, le théâtre des premiers succès des Francs,, comprend 

\ai forêt des Ar dermes y qui jouait le second rôle en Europe après Xz forêt Her* 
cinienne^ et qui d'ailleurs n'en était séparée que par le Rhin. Cette forêt, 
encore fameuse dans le moyen âge, par sa vaste étendue et par les délassemens 
que s'y procurait Charlemagne, s'étendait alors du sud-ouest au nord-est, 
du Rhin à Reims, et du sud-est au nord-ouest, de la Moselle à la Meusef 
elle dépassait même ces deux fleuves pour pénétrer à l'est de la Moselle, 
dans l'archevêché de Trêves, jusqu'au Rhin qu'elle remontait, dit-on, jus- 
qu'aux Vosges, et, k l'ouest, de la Meuse jusqu'au TouiTiesys en Flandre. 
Buffon (a) rapporte une circonstance curieuse , qui doit trouver ici sa 
place. Voici ce qu'il dit : « Auprès de Bruges en Flan.dre , en fouillant 
« à quarante ou cinquante pieds de profondeur, on trouve une très grande 
« quantité d'arbres aussi près les uns des autres que dans une forêt ; les 
« troncs, les rameaux et les feuilles sont si bien conservés, qu'on distingue 
«aisément les différentes espèces d'arbres. Il y a cinq cents ans que la 
« terre où l'on trouve ces' arbres était une mer, et avant ce temps4à on n'a 



(i) Voyez r^tat des Provinces-Unies du chevalier Temple; et Romuald, sous les an- 
nées 796 et 880. 

(a) Histoire naturelle , tome li, page 4o3. 



^i^^^*»- « i^^^^^m^^^mmm^tmmtmmKmf^m^mmmm^am. 
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c pas de mémoire ni de tradition que jamais cette terre eût existé. Cepen- 
c dant il est nécessaire que cela ait été ainsi dans le temps que ces arbres ont 
« crû et végété; ainsi le terrain qui, dans les temps les plus reculés, était 
c une terre ferme couverte de bois, a été ensuite couvert par les eaux de la 
«mer qui y ont amené quarante ou cinquante pieds d'épaisseur de terre, et 
c ensuite ces eaux se sont retirées. » 

On pourrait induire de là que la forêt des Ardennes ne s'arrêtait pas pri- 
mitivement au Tournesys , qu'elle se poursuivait jusqu'à la mer du Nord , 
et qu'ainsi elle occupait, sinon la totalité, du moins la majeure partie de la 
Gaule Belgique. 

Dès le commencement du 1 %^ siècle, cette forêt était déjà restreinte par de 
nombreux défrichemens, signalés par Corneille (Dict. Univ.), au duché de 
Luxembourg, à la partie méridionale de Févêché de Liège et du comté de 
Hainaut, et à la partie septentrionale de la Champagne, ce qui faisait encore 
une étendue de trente-cinq lieues. Mais aujourd'hui hi/orét des Ardennes , 
proprement dite, ne s'étend plus au midi, à partir des environs de Thionville, 
que sur les départemens de la Moselle^ de la Meuse et des Ardennes, qu'elle 
traverse sans s'élever même au septentrion jusqu'à Liège. Sa principale 
largeur est de Bastogne (à sept lieues nord-est de Neufchâteau) à Ârlon (à 
cinq lieues nord-ouest de Luxembourg ). L'un de ses démembremens remar- 
quables est dans la principauté de Châteaurenault, où l'on tient qu'il était 
anciennement d'une étendue de soixante mille arpens, mesure royale. Le me- 
surage qui en a été fait en 1581 restreignait cette contenance à quarante- 
deux mille arpens, et en 1727, cette étendue n'était déjà plus que de vingt- 
huit mille arpens ( i ). Ces réduction^ successives indiquent avec quelle acti- 
vité les défrichemens se sont opérés sur ce point , et avec quelle rapidité ce 
démembrement court à sa ruine entière. 

Les bois en Belgique ont fait place à un autre combustible souterrain qui 
donne à ce. pays l'aspect d'un grand arsenal, par la fumée épaisse que la 
tom*be y répand, et qui obscurcit un beau ciel, auquel là verdure des bois 
prêtait encore des charmes. 



(i) Dictionnaire général des Forêts; tome'i*', page ai. 
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Detoute-laGai^'BelgiquefnafDçaîse^'lfieoiitrée la plus boisée de nos jours 
est^ au leyant, la Lorrakie et l'Alsace; encore ces deux proTinceft présentent- 
elies àpekie le tiers dé leur sur&ce en I>ois. Pluson se rapproche du cou* 
chant, à partir de Bar^le^Ihic et de Verdun jusqu'à la Manche^ plus la pro* 
portion entre les bois et lès terres' dînHDue; elle n'est g^nâralemeQt eptre ces 
points que d'un neuyième. 
. Passons maintenant à la Gaule Celtique : 
Gaule Celtique. ' Cette contrée , la plus tiaste de ' toutes les Gaules ; puisqu'elle comprend 

enytt*on ies deux tiers de:là^France,' était) particulièrement gouvernée par les 
druides; ce nom seul imprime sur le sol de cette province sbn genre de pro- 
duction primitive; car les </rai</<f^, qui étaient v^ersés dans la théologie^ Tas- 
trologie^ la géographie et la politique, <^ qui -les rendait arbitres de tout, 
ilNsaient) leurs demeures habituelles rdan» la profondeur dés forêts, y étu- 
diaient et enseigpaient les jffienoes , y méditaient leurs décrets ) c'étaitle Uea de 
Ittui^saerifices et de ila <tenùe de leurs assemblées ^lénéi^es: et partioulières. 
Lés points dé leur séjour » sont çncore marqués sur les confins Je la Bour^ 
gogne ^t idu Nivernais '.par lie bourg de DvuyeSy situé an sud de la forêt de 
Frétoy^iet par. la, vrille de; Dr^^ii;» (construite, dit-on ^ fv Drias, leur ins- 
tituteur) , située sur les confins de l'Isle de France et de la Normandie, et 
daus le voisinage de la forêt de Dreux, à sept lieues ûordH)uest do Chartres. 

Les druides s'assemblaîeBt tous les ans, à cei^tairie "Saison , dans le pays 
des Camutes. (ou pays Chartrain), dont i>n?ajp: dépendait j etf après^ avoir 
terminé tous les* différends des peuples -, ils allaient solennellement- recueil* 
lir le guy de chêne qu'ils offt^iCT^t À Jupiter. On voit encore dans l'église 
cathédrale de Chartres l'antre où Us faisaient leurs sacrifices à une vierge 
qui devait un jour enfanter. 

Entre Chartres et Saint- Amoul ^LÎstaît, et existe encore en partie, la/oréi 
ImlinCf appelée par les Latins Ivelma ouAqàiUna^Sihai elle s'étendait/ vers 
la fin du IX« siècle, jusque près de Montfort. Son importance permettait que 
les n>is s'y procurassent les plaisirs 4e la chasse^ C'est dans cette forêt 
qu'en 884 Carloman, fils d'Henri II , fut blessé par un sanglier, ou par on 
dard que tira quelqu'un de sa suite. Maty ( Dict. d'HoU. 1701) nous 
apprend que cette forêt était déjà presque toute défrichée vers la fin du 
XYII® siècle ; ce qui fait encore supposer qu'elle était extrêmement vaste 



I 



SUR LES FORETS DE' lA FRANCE. 11 

piuaque la porliôii qui en* reste aiugôurd'lùiî: a .entière, utieéieiukie de 
1 dôS hectares ( i) confrontant la ibrét de EambouilleU 

Ces .détails y qui semblent s'écaiter du .sujet de ces notes , eotiduisent ce- 
pendatft^à démonlner que le' couchât. de la iGauie deltique était courârlide 
forêts importantes i puisque )les. ^mric/^/ avaient dxotsi cette, contrée. comme 
centre île leurs assonbléesgéoéralâs; elles explique» t aU&sî les;èauses)dek 
desiriMStion de cds forêts, e» prenani pour fàemfkibdl^ûVveiùieiQii^ des/vtf* 
tàufs^jqiùf par son Toîsioage de.CharUres, étaitinaturellemeut h lieu consaei^ 
aux sacrifices. des drwd^^ et d'amant. moins sujette aux ^apidalioni qu'elle 
a toujours été sous, la mtiiii du gouyemement; AiijdttPd'hui eiet aspect est 
presque entièrement déconrert de Gàartjres k Cherbourg v^ d^^^^u^ 
sables d'Olonne. 

En vain objectei^^t-on la préseneev entre autres/^des forêts de Semmche^ 
fie Lia Ferté^Vidam, de Dreux et de Chàteaunenf , de Lyre^ Breteuil et Con» 
ches; d'En, d^Esfwy, de Brotonne et de Roumare; de Cmsy.etde Gavray ; 
d'Ëcouves, de Perseigne et de Chanûe;ideKemies, de Gàvre, 41KuBaiidiéM 
et de Carnoet; et celles, de Bai^é, Chândi&lhist et Monnaye^ dont la plupart 
préamtent des contenanceé assez considérables : ce sont des points "dans 
Fimmensité^ noyés dans lids plaines de la. fieauce, de la Normandie, duiMainè 
et du Perche, de fat Bretagne et de FAnjau. 

Comme cette observation est plus on Inoiils ajiplicrible'.sâjx autres par- 
ties dès Gaules, 110US. ne la répéterons plus. 

La portion de File dé France qiui- lie > la Beauce*à la Gaule BelgÛEJperepré'' 
sente encore Fimage d'nne vaste forêt déchirée de toaies parts i par l-im* 
mense population qn^eUe renferme dans son sein. Co quia échappé à la main 
de Fagriculteur né doit son salut qu-kFopulenœ qui depuis long-temps en 
est en possession. Les grands cantons, les parcs et boqueiaux, enéere exis-» 
tans, ressemblent k des lambeaux épars sur le aol. Tels sont principalement 
Us bois et ferais dé RamhouilUt ^ voisine de \à forêt des Ivelines ^ de rer-> 
uulles,deSaint^Germain, àeMarly, tfOurdan, des Charmeaux^ éà Sainte^ 
Geneviève^ de Sénart, SArmainvillierSy de Fontainebleau et autres, en deçà 



(i) Mémorial fortstUr de «8a3| p. ao et ai. 
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de la Seine et de la Marne, qui n'étaieni qu un^ continuatfioti de \à.foréi des 
Ârdennesj et qui lui servaient d^intermédiaire pour l'unir à celle à! Orléans. 

Pour se . faire une juste idée des pertes que les bois ont faites dans cette 
contrée, il suffit de lire le mémoii*e sur làjbrét deFûfUatneèieaayqaeWi. Noël 
à mis au jour en l'an IX. Cette forêt avait éprouvé à cette épocpie tous les 
genres de dévastation attachés à l'abus du pâturage, aux défricbemens, aux 
usurpations, et à la surcharge du gros et du menu gibier. Indépendamment 
des pertes qu'elle avait pu faire par les empiétemens, elle comportait en 
1 796 plus du >/4 de son étendue en vides et rochers, sa contenance généi^le 
étant alors de 16,635 hectares, renfermant 4,210 hectares de vides. 

La foret d!Orléans^\ maintenant une forêt du premier ordre. Après celle 
des Ardermes^ il n'en existe pas de plus considérable depuis le Rhin jusqu'aux 
Pyrénées, et même dans toute la France. Cette forêt a fait de son côté des 
pertes immenses. Les plus anciennement connues remontent à 15Ô4* De 
cette époque à 1602, il en a été aliéné environ 16,000 arpens, qui avaient 
été convertis en vides par les dévastations. L'arpentage qui en a été fait en 
1671 élevait son étendue à 121 ,000 arpens, dont le '/s® était en état de ré- 
cépages, landes et bruyères. Les bois du tréfond du roi entraient dans cette 
étendue pour 65,000 arpens, et lors de la réformation qui a eu lieu en 1721, 
cette quantité était déjà réduite, par les pertes faites sur ses contours seule* 
ment, à 47,774 arpens. En 1789, cette dernière étendue était restreinte à 
46,000 arpens dont 6,000 en récépages et brûlis. Le surplus de la forêt a 
dû faire des pertes dans la même proportion; d'où il suit que, depuis 1671 
jusqu'en 1789 (dans l'espace de 128 ans), ces pertes se sciaient élevées sur 
son périmètre, seulement à 36,0QQ arpens, ^ peu près le ^/s ^^ retendue 
générale. Ces pertes s élèveraient peut-être à plus de moitié , si l'on tenait 
compte des dégradations intérieures (i). 

Le Gastinais qui a pour lipiite au nord la Beauce, et qui est compris dans 
l'Orléanais et la partie méridionale de l'Isle de France, est un nom caractéris- 
tique des excès qui se sont commis dans les forêts de cette contrée ; il réunît 



(i) Traité général des eaux et forets } a" partie, lome i*', p. 23. 
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en lui tous les signes du désordre. La ruine, la dévastation, le ravage, le dé- 
gât et la dissipation , en sont les véritables acceptions (i). 

On passe de TOrléanais dans le Berry par la Sologne, qui dépendait plus 
particulièrement de la première province. La Sologne est un vaste désert qui 
jadis était couvert de bois, ainsi que Tindique encore le bourg àe Mèrùès-Bois 
(en Berry), qui est aujourd'hui placé au milieu d'une plaine immense de 
bruyères, et ainsi que l'attestent une foule d'anciens titres, parmi lesquels on 
«citera : !« Un plan du 28 février 1538, du bois des Marois, assis en la pa- 
roisse de Mèri-^èS'Bois contenant en bois de [haute futaie 465 arpens (a). 
2o L'acte départage de ce bois, du 31 décembre 1573, entre les religieux de 
la sainte chapelle de Bourges et l'illustre Sully, à cause de sa terre de la cha- 
pelle d'Angillon ; cet acte qui fait étendre le bois des Marois jusque près du 
bourg de Mèri-ès-Bois^ est dit jouter à un autre bois des Marmoathiers et aux 
usages de Fillebéon (3). S© Un terrier de la chapelle d'Angillon de 1604, 
exprimant les droits d'usages sur le bois de Fillebéon. 4^ Un ancien plan de 
ce bois , appartenant à la fin du 1 6« siècle , et attribuant à ces usages une 
étendue de près de 2,000 arpens, sur lequel on voit que les taillis de V ab- 
baye de Lorrois , aujourd'hui les Ruesses de Prély , venaient aboutir au 
sud -ouest, ainsi que le bois du Parc^Neuf^ dans lequel le même Sully 
vendit , pour la consommation des forges d'Ivoy , 250 arpens de bois par 
acte du 5 décembre 1639 (4) • 

Les bois des Marois y des Marmoathiers y de Fillebéon et du Parc-Neuf 
ont toat-à-fait disparu du sol ; quelques cépées de chênes rabougris mar- 
quent seulement , dans les Ruesses de Prély, l'existence ancienne sur ce 
point dès bois de V église de Lorrois , et tçus ces bois réunis , qui for- 
maient plusieurs milliers d^arpens, confondent leur sol stérile et couvert 
de bruyères avec un sol semblable , qui a sans contredit éprouvé les 
mêmes accidens , s'étendant au nord-ouest jusqu'à Salbris et au-delà ; au 



(i) VoyezXvi définition des mots gast , gaslines tlgcuis, dans le Glossaire de la langue 
romane, par Roquefort. 

(a) Ce plan est déposa aux archives du département du Cher. 

(3) Idem* 

(4) Ces derniers actes sont joints à des pièces de proce'durc d^posifes au greffe du tri- 
bunal de Cosne (Nièvre). 
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nord de ce pays Jusqu'à la Motte-Beuvroa et pap*delà; et an sud , jus* 
qu^aux portes deVierzon. 

. Le Beny, que Mirabeau a ûsipi'oprenient qualifié de Sibérie de la France , 
ne doit cette épiihéte qu'au dépeuplement dé ses bois, dont une très grtade 
partie est eorivertie» en landcsî, bniyèresi gât» et gâtis (i). Cette dernière 
drconstasœ'e prouve* que l-exepciw immodéré du pâturage, «tinmlé plus 
qu'ailleurs par l^édocation >de la bète k' laine , dont le Berry feit un grand 
<sonimerce, y a causé au moins autant de ravages que^ la cfaairue. Mais 
l'un et l'autre ont èrgi simidtanément dans cette province «Tec une acUrké 
incroyable, surtout à' l'égard des bois communaux , ou jgrevés de droits 
d'àsage/ Qodques exemples, que l'on puisera dans le centra mteie de 
cette province et dans le voisinage -de sa capitale, qùi^ est -eile^ même le 
point-milieu de la France, suffiront * poui^ justifier cette observation. 

l^ V anciervw forêt de fEspinass€j située entre les villes de Lignières et 
-Saint^-Amand , contenait s suivant un rapport d'expert du 31 mai 1828' , 
onKc' eentHQeuf becuures iquarante^six ares provenant des abbaye , prieui^ 
et couvens xie Bourg-Dien, d'Ineuil , de: la Prée «t de Morlac , et était grevée 
ide droits d'usage envers les communes de Cbambon, Jkieuil et Moirlac. Cetie 
foret, afaisi* qiie l'indique un rapport de M. le coaservaleur du neuvième 
afrrondfisement forestier, du 96 apût 1822, était intade en^HBO. 'D'aiU 
leurs, si l'on consulte la carte de Cassini, qui a été exécutée en 17^6 
dans leBerry, on y reconnaîtra facilement cette forêt sous le nom de 
Bm Jlô ffEpinasse et dessmée en 'élévation comme tous les autres bois. 
Elle 'vient dé dispanutre toutvà->&fc ^ sol pour faire place à cent dix^-huit 
habitations' occupées en 1823 par trois cent quarante-six individus qui 
Font défricliéé' dans * tous les . sens • 

^ Le bois de ^Isle Tatelin , compris entre deux bras du Cher , près 
ide Ghâteauneuf 9 fournissait naguère aux consCnietioiis de oette^ville. G'é^ 
tait un bois appartenant au seigneur de Châteauneuf , grevé de droits d'u- 
sages envers la ville de ce nom , et qui est aujourd'hui entièrement réduit 
à l'état de culture. 



(i) Ces dernièreft expressions sont rapportées dans de ^ès anciens titres concernant le 
village de Davet, situé commune de Mennetou->Salon« 



SUR LES FORÊTS DE LA FRANCE. 15 

Z^ Le Bois Dieu (Bois Dé) , qui^a -été- l?objet d'im> partage ventile les 
religieux de Noirlac et le seigneur d'Orval, et<dontla.porlioiL.alfiérente^à 
celui-ci est figurée dan^ un plande Lega[idre (ki 30 septeiabre 1735 , 
comenait au total eUTirôn quatre mille arpeos^ Ou voit par un bail dp 
17 norembre 1676, passé entre les religieux et les habitans de Chavanne»^ 
-que ce bois était alors en pleine yaleur, ce qui est encore. constaté par 
une reconnaissance du t6 décembre 1698» Depuis^ cette dernière: époques v 
cerbois fut livré au parcours des animaux de toute^espècejonin^en excepté 
pas iudoie les brebis et les chèvres ; aussi ce bois est-il /aujourd'hui dans 
un état de ruine complète. Ce qui n'y est pas cultivé i( et • c'est <Ja plus 
grande partie) est en landes; les '^/70^'de son étendue ne i présentent ^ pas 
une seule cépée 'de bois. * 

4^ Les bois commanaacù de Saint^Ge^mmaindes Bois y dontt l'étendue orif 
ginaîre était de 1,141 hectares 55 ares^ suivant un procès^-verbal-d'expert 
du 12 avril 181 S ^ et qui sont le résultat d'un 'partage entre* les habitans 
et le seigneur, ordonné par arrêt du parlement du 31 août 1680 , sont res- 
treints aujourd'hui' au quart de leur étendue et ioaèine moins ,^ les V4 ^^^ 
pour la plupart couverts d'habitations^ labourés et en friche; encore le 
dernier quart est-il en état de récépagé. 

Ces quatre «exemples se succèdent dans un espace de moins de- 5 Ueues. 
Dan» leur vokinage, l'administration forestière cherche vainement et A^ 
puis long-temps l'emplacement d» bois Gimonet^ que l'on pourrait peutf 
être trouver au couohimt de Pancimne forêt de VEpinasse dont il aurait 
partagé le sort» La y^^sX/tforét de Glénan n'j laisse aucune trace de son 
mùstence : elle a fait place à d'immenses bruyères qui ne p^rjteiit "même 
plus le nom de cette ancienne forêt. « 

Si l'on abandonne cette localité pour s'étendre plus au loin, on se 
demande ce que sont devenus les bois usages de Bonis qui^appartastaienl 
aux religieux de Fontmorigny et qui sont aujourd'hui envahis de toutes 
parts par Tagriculture et le pacage. On se demande ce qu'est devenue 
la forêt d'Heugnes, située près de Chàtillonr^sur- Indre, d'une étendue 
d'environ 6000 arpens, comprise entre les bourgs de Cloéi, d'Heugnea^ 
de Yillegoùin et de PréauU ; on ne voit plus dans cette e&aM^é^ qu'un 
vaste désert. On se dçmande encore ce que sont devenus les bois qui exi&- 
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taient dans la Brande /ores tilles sur celle des Cloux; et tant d'autres dont 
l'éDumératiôn , pour le Berry seulement , couvrirait plusieurs pages. 

La majeure partie des bois communaux et usagers encore existans , et 
qui sont considérables dans celte province , couraient à ce néant , lors* 
qu'une administration sage , éclairée , ferme et vigilante , vint .arrêter lés 
progrès du mal et soustraire des communes à des privations dont «Ues 
étaient si près de sentir les funestes eflets. Mais la restauration de ces 
bois , qui étaient généralement en rabougris , est si voisine de nous , que 
le plus léger événement peut ramener des habitudes que les agens du 
gouvernement ont eu tant de peine à écarter. 

Les principales forêts du Berry sont celles qui , avant la révolution , 
dépendaient de Tapanage de Mgr. le comte d'Artois, aujourd'hui S. M. 
Charles X. Elles se divisaient en trois parties, savoir : 

i^ Les bois de la maîtrise particulière de Vierzon et gruerie d'AUogny, 
d'une étendue ensemble de. ..' 15,285 arp. 74 perch. 

2^ Les bois de la maîtrise d'Issoudun, de 3,917 75 

3<^ Et les bois du duché de Chàteauroux, de... 22,801 » 

Total général 42,004 49 

Ces contenances résultent des plans dressés de 1784 à 1790, en exé- 
cution des arrêts du conseil d'état du roi, des 19 octobre 1779 et 6 avril 
1 784 , et d'après les ordres de l'administration du prince. 

Les bois dont il s'agit n'ont pas été plus exempts que les autres des dé- 
vastations qui s'y sont plus particulièrement manifestées par l'abus excessif 
du pacage , surtout dans ceux faisant partie de la maîtrise de Yierzon. Le 
procès-verbal de réformation de ees. bois, de 1670, indique bien l'abandon 
fait aux riverains , pour le pacage de leurs bestiaux , d'une immense quan- 
tité de friches , à la charge seulement par les concessionnaires de les séparer 
des parties plantées en bois , par un bon fossé ; mais l'étendue n'en est 
point déterminée. 

Le procès- verbal d'arpentage et d'aménagement , approuvé par le grand 
maître des eaux et forêts, le 14 juin 1786, assigne aux vides de tous 
les bois de cette maîtrise une étendue de 3,931 arpens V^i ^^ ^^^ ^^^ 
plus du 74 d^ leur éleadue générale. Ces vides sont principalement su 
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les contours des diverses forêts. Le procés-Terbal exprime de plus , à Vé- 
gard de l'une des masses de la gruerie d'AUogny (la forêt de Haute-Brune , 
d'une éiendue totale de 2,558 arpens 74 perches), que 689 arpens sont 
en culture et arrentés sous le nom ^ la Forét^ aux habitans de Saint- 
Martin (TÀasignj/, et que 200 arpens en friches de la même forêt sont 
abandonnés pour le pacage des bestiaux ; d'où il suit que cette seule masse 
avait déjà perdu en 1786 plus du ^3 de son étendue. 

D'un autre côté, la forêt de Chàteaùroux, haute et basse, dont l'éten- 
due, d'après les plans d'aménagement de 1786, était alors de 13,065 ar- 
pens > est aujourd'hui réduite, par les aliénations, à 10,600 arpens, encore 
cette dettûère quantité comporte-t-elle 300 arpens de vide. 

Ainsi donc , de quelque côté que l'on jette les regards , on ne voit que 
l'image de la destruction des bois, et la majeure partie du sol dépouillée, 
frappée d'une stérilité absolue. 

Nous venons de faire une longue station dans le Berry, parce que c'est à 
cette province, dont on ne séparera pas la forêt deTronçais qui la confine au 
midi, que viennent se perdre les traces des forêts que l'on a suivies depuis la 
Mer glaciale; et c'est là qu'on peut puiser toutes les. causes de la dégradation 
des autres bois situés dans les provinces occidentales et méridionales. La 
forêt de Tronçais , située dans le Bourbonnais, contient environ 20,000 ar- 
pens qui sont probablement aussi les restes d'une plus forte masse , ainsi 
que l'indiquent encore ses vides extérieurs et intérieurs. Elle est, pour 
ainsi dire , la borne du plein bois de la Gaule celtique , qui s'étend de- 
puis les Vosges, sur la Franche-Comté, sur une partie de la Champagne 
et de la Bourgogne , et sur le Nivernois et le Berry ; encore ce plein 
bois n'équivaut*il pas au ^4 de la surface générale de ces diverses pro- 
vinces. Quoi qu'il en soit , la Gaule celtique ne comporte pas partout ail- 
leurs de pays plus boisés que ces provinces ; et depuis les sources de l'Indre 
jusqu'à celles de l'Arriége , comme depuis le Rhône jusqu'à l'Océan , les 
bois sont espacés à de si grandes distances ou si morcelés, qu'on peut con- 
sidérer les provinces comprises entre ces points comme les vides et clai- 
rières d'une grande forêt en ruine , faisant suite à ceux déjà signalés dans 
les provinces à l'occident de Chartres. Cependant , dans ce pays , tout at- 
teste l'existence d'anciennes et vastes forêts dont la tradition nous transmet 
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enccnre les nom^t témmnile Poîlouoù les Curèlfrde Laus^ de Chavatguc, de 
la Doussi€re,la petite forêt du. Roiy et /celles de G uîUemans^xIe Jean dallas- 
soD et de la Gâline ont fait place à- une mer immense de bruyères ( i )« 

Le Haut^Poilou a aussi> .comme .UOrléuais et Flsle de France, son pays 
de gastine dont la capitale est Partenay; il comportait anciennement soixante 
paroisses qui; s'étendaient sur 1.4 Ueues de long et 9 lieues de large (ii)« 

Ici se terminent les remarques sur les forêts de la «Gaule cellique. Noos 
allons entrer dans la Gaule aquitanique. 

Cette troisième partie de la Gaide transalpine, qui comprend la Gascogne 
et le Béam , est d'une étendue territorialo d'enTÎroD 4 millions d'hectares, 
sur laquelle il n'existe plus qu'environ 550 mille hectares- de boîs ( moins 
du 7?* de la surface générale )• 

Ici le déboisement se fait remarquer d'une manièreeneore plus sensible 
que partout ailleurs par un immense désert appelé les Landes , dont la 
portion appartenant à l'Etat seulement s'étend sor une longueur d'environ 
50 Ueaes' du littoral de l'Océan et sur 3 lienes de largeur* On ne peut 
douter que ce désert ait été anciennement couvert de bois ; son sol a été 
reconnu propre à cette production, puisque le gouvernement s'occupe à le 
repeupler de pins ; ce qui , avant et depuis la révolution , a déjà été exé- 
cuté sur 12 à 15 mille hectares (3). 

Les forets remarquables de cette contrée sont celles dc6 Pyrénées qui 
se prolongent , par le pays de Foix et le Roussillon , sur la Gaule nar* 
bonnaise. Ces forêts n'ont pas été, plus, que les autres, exemptes de dé- 
vastations qui proviennent, selon M. Dralet, des incendies, des défri- 
chemais et de l'abus du pâturage. 

Il résulte des observations faites par M. BaudriUard (4) sur ces forêts : 

l^' Que les bois • domaniaux étaient, vei's la fin du seizième siècle, de 
246,600 hectares; 2® qu'en 1670, aux termes des procès - verbaux de 
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(i) Dictionnaire général des Forêts, 

(a) Davitj, Poitou. 

(j^^ Mémorial forestier de 18281 note de la page 18. 

(4) Traité général des ecMx et forêts; 2* partie, tome i^, page iS et sutrantes. 
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M. de Froidoar, dles étaient diminaées de miMtié, c'est-à-dîM re^treiii- 

tes à : ..•.....; 134,300 

9^ Qae la révoliition a^it agglcnnéré k cette moilié les bois 

du clergé et des émigrés, s'élevant ensemble à.^.r.>... 4.. 50,000 

Total 174,300 

4^ Que les brûleœens et les défrichemens continués depuis 
1670, jusqu'à la fin de la révolution, se sont élevés à. 51,300 



^ Bùrtequ'il ne restait plus en 1812 que 123,000 

Au Heu, d^une part, contenance originaire. 246,600 ) 

Antie:ites de la révolution 50,000 ) ^ 

d^où il suit une perte évidente de plus des ^3 pendant l'es- 
pace de deux cent quarante ans seulement. 

5° Que les bois des communes ont éprouvé une réduction 
encore plus considérable par TefTet des partages et des défri- 
chemens opérés dans la révolution , et que leur étendue réduite 

est de • 156,796 

6<^ EnGn que les bois des particuliers qui sont de deux 
classes , savoir : 

Ceux grevés d'usage en faveur des communes , de'40,000 h. ) ^^ 

fit ceux non grevés, de 83,000 ( ' 



Total général , d'après Téut actuel 361,796 

Le même auteor ajoute, d'après M* Dralet, « Qu'il y >a des contrées 
« où l'end a tant défiiché , tant extirpé et dilapidé les forêts , qu'elles «ont 
« anjourdlmi insufifisantes pour donner aux communes le plus «impie né- 
« cessaire, et que le gouvernement, qui a la propnété de. ces fouets > n'en 
« retire pas assez de revenu» povr fournir aux frais de leur garde; que 
« quantité de hameaux restés sans ressource pour le chauffage , par suite de 
« la destruction totale des forêts, ont été abandonnés par Us habitons. > 

M. Baudrillard compare ensuite les Pyrénées françaises avec les Pyré- Espagne, 
nées espagnoles et fait l'éloge de la meilleure conservation des forêts de 
celles-ci , observant qu'en général les bois de ce royaume ont reçu moins 
d'atteinte que dans le surplus des pays méridionaux de l'Europe. Il en attri- 
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bue la cause au peu de progrès de l'agriculture et à la passion de ses souve- 
rains pour la chasse ; mais il néglige une remarque essaitielle : ç'esl que la 
population de TEspagne n'est que des ^/^^ de celle de la France , bien' que 
les deux territoires soient égaux en surface, à </io® prés (i). 

Cette circonstance reçoit particulièrement son application pour l'An- 
gleterre qui, dit-il, couverte de bois avant l'invasion des Romains, a été 
depuis mise à nu. Notez que l'Angleterre réunie à l'Ecosse et à l'Irlande 
est d'un tiers moindre en étendue que l'Espagne , et que cependant sa popu- 
lation totale est de 23,400,000 individus , c'est-à-dire près du double de 
celle de l'Espagne , qui ne compte qu'un individu par 3 heclai^es ^/s^ de 
surface, tandis que les trois royaumes réunis d'Angleterre, dont l'étendue 
est de 90,948 milles carrés, ou 31,286,112 hectares, en comptent 1 par 
1 hectare ^/s. 

Il nous reste maintenant à examine^: la quatrième et dernière partie de 
la Gaule transalpine* 

La Gaule narbonnaise, primitivement la province des Romains, renfer- 
mait le Languedoc, le comté de Foix, le Gévaudan, le Vêlai, le Yivarois, 
la Provence, le Dauphiné, et la Savoie* 

Ces provinces réunies , moins, la Savoie , présentent une surface ap- 
proximative de 9,000,000 d'hectares, sur lesquels il n'existe plus aujour- 
d'hui qu'environ 1,100,000 hectares, de bois de toute nature , ce qui en fait 
à peu près la huitième partie; Elles ont subi comme partout ailleurs tous 
les genres de dévastation qui ont donné heu en 1792 à de vives réclama- 
tions adressées au comité d'agriculture. Les traces de ces excès sont par- 
ticulièrement remarquables dans le Languedoc par les déserts immenses 
qui s'y rencontrent. Dans cette province, ainsi que dans le comté de Foix et 
le Dauphiné appuyé aux Alpes, les défrichemens des montagnes ont causé 
le ravage d'une grande quantité de lerrains par les avalanches , les torrens 



(i) La population de la France était, en i8a8, de 3i|8i3,i7i individus; 

Celle de.rEspagne, de 13,900,000; 

Et la France n'a qu'un dixième de plus de surface que l'Espagne. Son étendue territo- 
riale étant de 53^702,870 hectares, c'est par individu 1 hectare 7 dixièmes. Tandis que 
l'étendue de l'Espagne est de 1 37,400 milles carrés ou 47>265,6oo hectares; c'est par 
individu 3 hectares 2 cinquièmes. 
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et les inondations-. lA où le bois était abondant, on est réduit à cultiver 
le genêt (i). Dans la Provence , Fabus des défrichemens et du pâturage 
des bétes k laine a été poussé si loin , que la disette du bois de chauffage 
se fait sentir de toutes parts. 

On n^abandonnera pas les Alpes sans jeter un regard sur la Gaule Gaule cisalpine 
cisalpine et sur lltalie en général. Si l'on en excepte le royaume de Naples ®* '*^,'®* 
et la Sicile, où les peuples ont senti la nécessité de conserver leurs bois, 
pour se préserver Hes désastres dont leurs voisins sont si souvent les 
victimes par leur imprudente cupidité , ce pays est entièrement dépouillé 
de ses plus belles forêts. Les Alpes, les Apennins et les autres montagnes 
plus ou moins importantes , ainsi que les princifiales collines , sont mises 
k nu ; et les effets <{iii . se rattachait k ce déboisement inconsidéi^ sont 
signalés par des avalanches , des torrens , des éboulemens et des àttérisse- 
mens de rivières qui causent les plus grands ravages sur les différèns 
points, et notamment dans le PiéiÀont, la Ligurîe et la Toscane (a). La 
dépopnlation est la oonséqucncfi certaine de ces désastres, et plus d'tme 
localité le témoigne en ItaUe. 

La masse des forêts dans Flsle deCorse, voisine de la Sicile, a été affaiblie Cône, 
comme partout ailleurs; l'étendue territoriale de cette ile est de 980,5 1 hec- 
tares dans laquelle les forêts n'entrent que pour 33,930 hectares ou pour 
^/^^• Ces forêts sont privées de moyens d'exploitation , et par cela même 
presque sans valeur pour l'Etat; on les laisse croître et se perdre en futaie. 

Les différentes remarques qui viennent d'être faites sur le sol forestier 
en général démontrent la rapidité avec laquelle les bois courent de toutes 
parts k leur fin , principalement dans les lieux où la population est généra- 
lement plus abondante et où la civilisation a fait plus de progrès. Des causes 
que nous avons suffisamment développées ^ passons k leurs résultats* 



(i) Département de la Lozère. 

(a) « £a i7i8.1a montagne de Conto, lune des Alpçs rb^liennes, ensevelit en an 
« instant sous ses ruines le bourg de Pleurres et le village du Chitteau , avec leur popula- 
« tion et une grande étendue de territoire. Les premières années de ce siècle ont été 
« signalées par des événemens de cette nature, non moins déplorables. Les Apennins 
« et leurs dépendances présentent aussi une suite nombreuse d'el)oulemens. (^Extrait 
• du Diciù>nnaire général des Forêts j tome i*'; page ta.) » 
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CHAPITRE TROISIEME. 



DES EFFETS. 



L'e3U26sâite^édllKljonid6S^llIassesiâe bats'oo^ tôt eu tard les. empires 
àolearodécadoace^ et 4à où elles ont déjà tlisparu en entier, la stérilité la 
plùS'absoloe etUanéantissement de respècebomaÎBe^ont succédé aux Etats 
lesipfaiâ âorissans : tant b; présence des forêts ^ur le sol e^t nécessaire à 
k prospérité générale , aiitantpar rheureiise infUienee 4]u'eUes exeroeni: 
snr4al;emjpératttrecpsepàr les ressources que ThonMae y puise pour toute 
espèce de besoins! 

C'est ainsi cpi'eo Afrique, VEgypte^ l'un des plus anciens et des^phis 
baaux royaumes da monde, et peuplé alors 'd^ommes le» plus éclairés idâna 
les: sciences exaeteS) i&'est laissé eaTahir prescfue i^tièrement par les déserts 
qui l'avoisinaient ; ce qui, plus que toute autre > cause, a ckiiQé ses soure* 
nttiik6.èi changer :plusieur» foi» de capitale, abandonnant «KCeasivement Thè- 
faes) ruinée,. Jb:superbe Memj^s détruite de fond en comble, etla famedse 
ALsxandrk^'pnesqueentiàreiaaEit^BBeydîeaous sesruiues, pour^enir sefiser 
aiiiGaire^etypa&seren 1;&17 sous ladomânationtmque* 'Cet ancien royaume^ 
dont retendue' peut être comparée k la nuâtié de la France ,:et {Jus , ne 
compte maintenant , setonSVosgien ^ que 3,000,000 dUiabilans , dont Figno* 
rance est aussi profonde que le génie de leurs devanciers était vaste« Ce peu* 
ple^partieuUièrementdansila HautenEgypte, est affligé d'une infinité. de ma- 
ladies qui ont: pour <cause Fabsencedes pluies que les forêts n'y attirent plus. 

C'est ainsi qu'en Asie, la Palestine, anciennement le pays deChanaan, qui 
a été le berceau du monde, la terre promise, et le théâtre des événemens les 
plus mémorables , si l'on en excepte aujourd'hui les environs de Jérusa- 
lem, est dans l'état le plus déplorable ; tout y est emprekit des signes de 
la stérilité et de la destruction , les soui;ces et les ruisseaux cessent d'y don- 
ner en été. Si l'on pénètre dans l'Anatolie, où l'on a vu autrefois les monar* ^ 
chics si vantées de Crésus, d' Anliochus, d' Attalus et de Mithridate , cette 
i^ontrée ne présente plus, depuis les Dardanelles jusqu'en Phaiicie, que des 
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terres înoutt^ et ûihabitéea, des cbâièaux, des .villes e<»,des.lH)qrgs ea ruine. 
La loagnifiqu^ Ephèsè ^^estmé^ijs plus qu^upe trè$-f]^ite cité;.Sm^riie3eule 
tombe et se relève alterna tivement, et survit ainsi à son ancienne ;âplen- 
deur(i). La'^este désole Cjette malheureuse contrée, depuis q^e les chaleur 
vlj sont plus, tempérées, par la pressée des bois «nécessaires qui» par^lei^rs 
feuilles, 2d)sorbent les miasmes et rendent à rair.sa fraîcheur^ sa pureté* 

C!est ainsi enfin^ qu^en JËitrope , le» HeUènes, ce payi que Ton a, regardé 
comme la troisième monarchie du. mpnde, fextil^et abondant, es^ iqubes 
cbckaes., le séjour des scienosa et. des beausrantg, habile parimoe population 
oonsklérable et énergique ; c'est ainsi», disans^nous , qua ce pagrs esi.depuis 
des siècles presque entièrement inculte et abandonné». Les belles- fprèts qui 
décoraient ses* montaçneSy ont disparu aY:ec la terre végétale' qifkiUo^ tj re- 
tenaient, etlaissent à. découvert un sol wc et anide et tellemenif. dégp^adis 
par le temps:, que le& rochers .seules se n^ontrent 4^ toutes piarjts pour en 
«kntv les- ravages (2). . Partout on ne.Txnt que Vin^e de la destr^LcUan»! 
Argos, Thèbes, Mégare, Mycène, Corinthê,. Spairte et tant d'auJtrfis. villes 
célèbres, ou. ont tout-à-^fait disparu. du sol, ou n'y sont plus marxpiées que 
par de simples bowgades , prèles. à s'écrouler sul^ lesrmonoeau^: de ruines 
dont elles ^sont enwinonnées». Athènes , l-ancienne école de^ la Grèce , est à 
peine debout : et de toutes les vertus dont cette patrie se. glorifiait, le cou- 
rage opiniâtre jest, pour ainsidire, la .seule qui survive à tantd'jUu^tKations. 

Lliisloirenoirsi transmet les principales causes^dela destitucUnn.des forets 
de ces riches contrées; elle les rattache aux guerre» désasti?ei:ises qiiivont 
l<mg-lemps existé entre Xercès, Darius et. Al^andre, qui l.es\ont^ l'envî 
incendiées et rairagées , soit pour éviter des embûches^, soit pour ^a}entil^ la 
marche du vainqueur^ < soît enfin pour r^odre le spectacle du triomphe 
plus imposante 

Ces divers Etats jadis sifionssam», et aujourd'hui languissw^;6t débites, 
aperçoivent de près la fin qui les attend, dans les vastes déserts d^ l'Asie 
et de ^Afrique, témoins rouets de destructions antérieures, dont la tradition 
se perd dans la nuit des. temps* ^ 

(f) Cest Ift première ^chelie^a Levant;. le commerce j renouTeile liK..popeiMoni 
(9) frayez, U prenuèrr OAte au.b^ de la deuxjème. page. /, 
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Ce' que nous venons de dire des Wmps anciens s'applique également aux 
temps modernes; la ruine des bois a toujours entrabé avec eli^ la ruine du 
pays sur lequel ils s'élevaient. Et en effet , si nous jetons les yeux sur la 
France, si nous recherchons pourquoi tant de vastes déserts se présentent 
sur sa surface , nous verrons que ces solitudes immenses et arides ont 
succédé à de belles forêts qui répandaient autour d'elles la vie et l'activité, 
et il semblera que la nature , en y rattachant son existence , ait refiisé ses 
bienfaits au sol qui a cessé de les produire. 

M. le vicomte de Martignac sentait bien l'influence que les bois exercent 
sur les peuples, lorsqu'il dit dans son brillant exorde à l'ouverture de l'ex- 
posé des motifs du Projet de code forestier : 

« La conservation des forêts est l'un dés premiers intérêts des sociétés^ et 
« par conséquent l'un des premiers devoirs des gouvememens. Tous les 
« besoins de la vie se lient à cette conservation : Fagriculture, l'architecture, 
c presque toutes les industries y cherchent des alimens et des ressources 
« que rien ne pourrait remplacer. 

« Nécessaires aux individus, les forêts ne le sont pas moins aux Etats : 
« c'est dans leur sein que le commerce trouve ses moyens de transports et 
c d'échange ; c'est à elles que les gouvememens demandent des élémens de 
« protection, de sûreté et de gloire. 

« Ce n* est pas seulement par les richesses qa* offre P exploitation des 
^forêts sagement combinée qa^ il faut juger de leur utilité; leur existence 
9. même est un bienfait inappréciable pour les pays qui les possèdent; 
« soit qu'elles protègent et alimentent les sources et les rivières , soit 
« qu^ elles soutiennent et affermissent le sol des montagnes^ soit quelles 
^exercent sur Uatmosphère une heureuse et salutaire influence^ 

«f La destruction des forets est souvent devenue , pour les pays qui^ en 
it furent frappés , une véritable calamité, et une cause prochaine de dé- 
n^ cadence et de ruine* Leur dégradation^ leur réduction au-dessous des 
« besoins présens ou à venir, est un de ces malheurs qu'il faut prévenir^ 
« une de ces fautes que rien ne saurait excuser, et qui ne se réparent 
« que par des siècles de persévérance et de privations. 
' « Pénétrés de cette vérité, les législateurs de tous les âges ont fait de la 
« conservation des forêts l'objet de leur sollicitude particulière. Malheurçu^^ 
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« sèment les intérêts privés, c'est-à-dire ceux dont Faction directe et immé- 
« diate se fait sentir avec le plus de puissance et d'empire, sont fréquemment 
« en opposition avec ce grand intérêt du pays , et les lois qui le protègent 
«sont trop souvent impuissantes. 

a Pendant plusieurs siècles, les efforts de nos rois luttèrent contre lesabus 
« auxquels les forêts de l'Etat étaient exposées , et contre les spéculations 
« imprudentes de la propriété privée ; mais ces efforts ne furent pas constam- 
«ment heureux. 

« Le désordre toujours a'oissant, et la nécessité d'y porter un prompt re- 
« mède, fixèrent l'attention de Louis XIY, et l'ordonnance de 1669, fruit 
« d'un long travail et des méditations de conseillers habiles, prit rang parmi 
« les monumens d'un règne illustré par tous les genres de gloire. » 
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DEUXIEME PARTIE. 



DB tnttÂt -MOBHIIIB OBB BOI» CM VBAIMB. 



•OUPITIUE PREMIER. 



• * 



«TEN»tf£. Sr rOISTRiBUTi'OJN. . 

£n faisant la description de la Gaule transalpine , sous le rapport de son 
sol boisé, on a fait celle de la France, qui s'y trouve comprise entièrement, 
plus^même une partie du royaume des Pays-Bas et du grand-duché di| 
Bas-Rhin au nord, et des Etats Sardes (la Savoie) au levant. 

Raisonnons maintenant selon la distribution actueliç de ce royaume. 

Ses 86 départemens ont ensemble une étendue territoriale de 63,702,87 1 
hectares, sur quoi la partie boisée, d'après nos statistiques les plus ré- 
centes, n'entre plus que pour 6,842,623 hectares (le "/s ou plus exac-N 
tement les "Vioo). 

Supposons, pour un instant, qu'avant l'invasion des Romains la France 
fût tout-à-fait couverte de bois; les forêts auraient donc fait, depuis en- 
viron 19 siècles, une perte des 7/8 de leur étendue. Tout porte à croire 
que cette perte a ét4 plus sensible dans les temps rapprochés de nous 
que dans les temps éloignés. L'opinion d'un auteur moderne (i) est 
que les Va des forêts ont disparu du sol de la France, dans l'espace 
des deux derniers siècles. S'il en était ainsi, ce royaume aurait encore 
comporté, en 1600, plus de 20 millions d'hectares de bois, ou les Vs de 
sa surface actuelle (a). Il n'en aurait donc perdu que les V5 dans le cours 



(1) M. Baadrillardy Dictionnaire général des Forêts, tome i^ page 27. 

(2) Mirabeau père élevait cette ëténduey de son temps , à 4 5,ooo,ooo d'hectares. \ 
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àe» 17 premiers siècles, ce qui ferait moins de 2 millions pottt chacun 
d'eux , tandis que les 2 derniers en auraient tu disparaître plus de 6 mil- 
lions chacun.' Quoi qu'il en soit 9 les bois abondaient tellement encore 
avant le XI V« siècle, que nos rois ne songèrent sérieusement à réprimer 
les abus qui s^y commettaient que dans le cours de celui-ci. C'est ak)rs 
que parut, en 1376, l'ordonnance de Charles Y, qui a servi de base aux 
ordonnances postérieures, et notamment k celles de 1515 et 1669. Ces 
ordonnances , plus sévères les unes que les autres , sur la police des bois , 
loin de mettre un terme aux empiétemeiis sûr le sol forestier, semblent 
avoir rendu son depeitplement encore plus actif, surtout sous le règne 
de Louis XIII et au commencement de celui de Louis XIY. Aussi voit-on, 
principalement depuis 1515, une foule d'ordonnances, d'édits, de réglemens 
et d'arrêts du conseil se presser pour créer un ordre administratif, le 
rectifier et arrêter les progrès du mal. Toutefois ce mal fut k son comble, 
lorsque la loi du 29 septembre 1791 vînt tout-à-fait suspendre les effets de 
ces différens actes. 

Cette loi, qui accordait aux propriétaires le droit d'user et d'abuser de 
leurs bois sans restriction , donna ouverture à tant de défrichemens , que 
les inquiétudes les plus vives se manifestèrent par des réclamations et des 
plaintes que fit retentir de toutes parts l'intérêt général , et qui obligèrent 
le gouvernement k rétablir les anciennes défenses de défricher; ce qui fut 
le motif de la loi du 9 floréal an 11 (1803). La durée de la prohibition 
prescrite par cette loi ne fut que de vingt-cinq ans, et elle n'a pu être 
prorogée que de vingt ans par le Code forestier de 1827, tant la défense 
des défrichemens est contraire k l'intérêt privé qui. y a toujours résisté! 

Avant d'approfondir les causes de ce dernier intérêt, considérons les 
bois selon leur répartition actuelle entre nos 86 départemens. 

Il a été dit que le sol forestier en France était restreint au ^8® de la 
surface générale ; il s'en faut de beaucoup que cette fraction soit distribuée 
dans une juste proportion sur tout le royaume ; car, si l'on descend dans 
les détails des départemens , on la voit varier, du moins au plus , des ^/loo® 
aux ^/loo*. 

Pour rendre cette remarque plus sensible , nous avons divisé la masse des 
départemens en quatre séries , et rangé dans la première tous ceux dont 
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le sol boisé, comparé à Félendue territoriale, varie des ^/loo* aux '«'/loo^. 
Dans la seconde série , tous ceux dont la proportion 

varie des *°/ioo* aux ^®/ioo^. 

Dans la troisième ^^Jioo^ aux ^^/loo*- 

Dans la quatrième ^/loo* aux ^*/ioo«. 

DÉVELOPPEMENT . 



DÉPARTEMENS SOIJMIS A LA MÊME PROPORHON. 



O 

S 

Vf 
H 



3 
3 

4 

7 

12 
8 
5 



42 



3 
1 



1 
3 
2 
1 



28 



1 
1 
1 
2 
2 
2 
1 



10 



2 
1 
1 
2 



^2 
28 

10 

6 



86 



/ 



DENOMINATIONS. 



1" SÉRIE. 

Morbihan, Finistère, Corrèze 

Manche, Vendée, Ue-de-Corse 

Haute«Vienne , Rhône , Charente , Côtes-du-Nord 

Loire-Inférieure, Charente-Inférieure, Avejrron, Mayenne, Lot- 

et^aronne, Ile-euVilaine , Maine-et-Loire 

Haute-Loire, Lot, Lozère, Calvados, Creuse, Cantal, Deux-Sèrrcs, 

Tarn, Pas-da^Calais, Ardè«he. Eure-et-Loir, Puy>4lfr*0ôme 

Sarthe, Loire, Aude, Bouches-du-Rhône , Hérault, Basses-Alpes, 

Dordogne, Gironde*. 

Seine, Gers, Somme, Haute-Garonne, Orne 



2« SERIE. 



Nord , Marne , Vienne. 
Ain ;. 



Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Auhe, Seine-et-Marne 

lam-et-Garonne, Seine-etrOise , Hautes-Alpes, Seine-Inférieure. 

Aisne, Drôme, Loiret, Saône-euLoire 

Pyiénées-Orienules, Allier, Voucluse, Oise, Indre 

Var 



Arrière, Isère, Eure 

Landes, Basses-Pyrénées. 
Hautes-Pyrénées 



3« SERIE. 



Cher 



Gard 






Yonne 






Moselle, Doubs 







A rden nés, Nièvre 


Côte-d'Or, Jura 


, 




Meurthe - 


Meuse , Haute-Saône. . .. 


4« SÉRIE. 


•■•■•••■••••••■•••• 


Ras-Rhin 




* - ^ 



HauteuMame 
Vosges, Haut-Rhin 



RECAPnULATION. 



Première Série... 
Deuxième Série., 
Troisième Série.. 
Quatrième Série. 



ETENDUE 



de ces 
départemeiu. 



1969805 
2 258 949 
2 183 954 

4 700 327 
6906604 

5 726 559 
2 562 420 



26 308 618 



2090 

584 

2422 

2043 

2 957 

2 773 

729 

2 030 

1656 

464 



780 
822 
383 
014 
967 
696 
628 
829 

484 

531 



17 754 134 



740 125 

599 723 

729 223 

1 157 360 

1211 758 

1 380 320 

629 002 



6447511 


1 121 723 
467 500 
633 173 
970212 


3 192 608 


26 308 618 

17 754 134 

6447511 

3 192 6( 8 



53 702 871 



de» bots 

qa^ils 

comportent. 



41409 
72123 
91 160 

278 735 

475 342 

462 967 
233 400 



1 655 136 



203 533 
65 200 
292411 
265 736 
468 123 
416 891 
122 462 
351 170 
299 804 
89658 



2514988 



149198 
126 335 
159123 
276 388 
316 891 
384 4^5 
183 043 



1 595 433 


337 826 
153 697 
222 190 
363 353 


1 077 066 


1 655 136 

2 514988 
1 595 433 
1077 066 



6 842 623 



PROPORTION 

CHtlB L£ SOL aoUB ST Li 



raACTiox 
ayant poar 
numérat«ar 



•/48 






«/'6 



>/to 

'is 

»/« 

'/7 

'/s 

•/5 



'/7 



«/4 
»/4 

•J3 



/4 



•/3 
•/3 
«/3 

•/3 



•/16 

•/7 
•4 
'.3 

•/8 



ayant po 
dénomi«atT 
1« 



7)too 

8/.00 



'•Itoo 



"1 



,100 

•4/1 M 
< 7/100 

»«|ioo 

'a'ioo 



.4/ 



100 



«•jioo 

»»/iOO 

»*/ioo 
*4/,oo 
»fi/ioo 
»8/,oo 
^S^ioo 



'4/ 



too 



30/.0. 
33/,oo 

5«i,oo 
53/100 



^»oo 

>4/to« 

>4'.ao 

»/,OJ 



^^1 



100 



J 



T^ar 



wp 



^"m 



r 



^ 
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Ainsi , 42 départemens présentant près de la moitié de la surface géné- 
rale de la France, sont restreints à ^/i^dehois. 

28 Autres , comportant à peu près le "/s de cette surface , 
sont réduits au i/^« /i/. 

10 Autres, comportant à peu près le ^s® de celle surface, 

n'en couvrent pas plus de y^ /^, 

Et 6 seulement , comportant h peu près '/,6« de cette sur- 
face, offrent encore 1/3 *;i/. 

11 est h remarquer que les départemens qui sont le plus dépourvus de 
bois, sont ceux qui avoisinent l'Océan, la Méditerranée et le Rhône. En 
effet , on peut parcourir 215 lieues en ligne droile, de Brest à Montpellier, 
sans en traverser plus de 8 dans les bois. On peut également se rendre 
en ligne droile de Cherbourg à Bagnères de Luçon (au pied des Pyré- 
nées ) , en parcourant une distance de 200 lieues , sans traverser plus de 
1 3 lieues de bois ; enfin , aller de Lyon à Rochefort , dont la dislance en 
droite ligne est de 115 lieues , sans traverser plus de 7 lieues de bois (i). 

Les gi*ands vides qui existent entre les deux mers, et qui en longent 
le liltoral sur des largeur$ immenses ^ indiquent que la marine n'a point 
été étrangère au déboisement de la France. 

Pour marquer d'une manière plus précise encore les perles faites par le 
sol forestier sur les diverses j>arties de la France, on va considérer ce royaume 
distribué en quatre régions à peu près égales, venant toutes s'appuyer sur son 
méridien ou dans le voisinage de ce méridien qui le traverse vers son milieu. 

COMPOSITION DE CES REGIONS. 



REGIONS. 



NOMS DES DEPARTEMENS 

COMrftU DiM CBAQOB AÎGIOI M tUCCBOAlT lVmi 4 lVoTM. 






1'*. Nord-Ouest... 



Finistère, Cotes-du^Nord , Morbihan , Loire-Inférieure, 
Ile* et -Vilaine, Manche, Colyados, Orne, Sarihc, 
Mayenne, Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre, 
Loif ei<t-Cber, Eure-et-Loire , Seine , Seine-et-OL«e, 
Eure, Oise, Seine-Infcr", Somme et Pas-de-Calais. 
/Kord, Aicne, Seine«et>Mame , Loiret, Cher, Niëyre, 
2« NordeE-i ) Côte-d'Or, Yonne , Aube , Maine, Ardennes, Meuse, 
** Haute -Marne, Vosges, Meurthe, Moselle, Bas- 
Rhin, Haut-Rhin , UÎBute-Saône , Douhs, Jura 

Ain , Isère, Drôme, Hautcs-AIj>es, Basses- Alpes , Var, 

Bouches- du -Rbône, Vauciuse , Gard, Hérault, 

3*. Sud'Est... ...../ Avejron, Lo7ëre, Ardèche, Haute-Loire, Cantal, 

Puy-de-Dôme, Loire, Rhône, Saônc«et- Loire, 
Allier, Ile-de-Corse 

Creuse, Haute- Vienne, Vienne, Deux-Sèyres, Vendée, 
Charente-Inférieure , Charente , Dordogne , Corrèze , 

4*. Sud^Onest ( Lot , Tam-ct^ Garonne , Lot^t-Garonne , Gironde , 

Landes, B»**-Pyrénées, H «"-Pj rénées, Gers, H"- 
Garonne, Tftrn, Aude, Arriège, Pyrénée^iiOrientales. 



22 



21 



21 



22 



ToTiL 86 



ÉTENDUE GÉNÉRALE 



de ces 
d^partenienB. 



13417124 



13 073 055 



13 469 583 



13 743 109 



53 702 871 



des Boi« 
qu'ils comport, 



1 125 919 



3 031 127 



1 410 399 



1 275 178 



6 842 623 



Propor- 

ttOB 

cenitime. 



8/,oo 

ttBp.pIvâ 



.3/ 



lOo 



10 



100 



9/100 

■D pCMBIi 



■î/ 



I0« 



(1) Ces proportions sont tirées de celles des départemens que chaque distance trayerse. 



8Ô RECHERCHES STATISTIQUES 

La diBtribation qui précède ^ dans laquelle on a cherché à concilier le 
nombre eè Tétendue des départemeos' avec le méridien de TObservatoire de 
Paris et sa perpendiculaire prise dans le département dû Cher, en donnant 
à chacune deux joutes extérieures, a fait ressortir les régions nord-ouest et 
sud-ouest formant la partie occidentale de la France, comme ayant le plus 
souffert du déboisement. Ces deux régions présentent , savoir : 



« 



Celle du Nord-Ouest. 
Celle du Sad«Ouest. . . 



Et les r^ons Nord-Est et Sud- 
Est, oomportanl la partie orien- 
tale de la France , où les forêts 
cm été le plus respectées, savoir: 



GeUti du Sud^st 

Et celle du Noid^^t. 



Total. 



ÉTENDUE 



PARTIELLE. 



Territoire. 



13 417 124 
13743109 



13 409583 
13 073 055 



Bois. 



1 125 918 
1275179 



1 410 399 
3 031 127 



Propor- 
tion. 



8/100 
uap.plw 

9/100 
nnpeam. 



10 



100 



»îi 



100 



D^oii il suit qn^en ^ard à la diffe'rence qui existe entre Pétendue territoriale* 
de ces denx contrées, la partie oriemale comporte à elle seule pris 
des '/3 des forêts de la France , tandis que la partie occidentale qui est 
plus Taste n^en contient quNin */3. 

Elle détache enfin la r^ion Nord-Est, dont Télendue toritoriale est moins 
grande qn^aucune des autres régions , pour la présenter comme conte- 
nant à elle seule plus des '/^ de retendue des bois de la France ; ce qui 
sVtablit ainsi quMl suit : 

RegtoosooctdeQtales, ensemble 

Région SudvEst 



Région Nord<£st. 



Total égal. 



I 



Territoire. 



27160233 



26 542 638 



53 702 871 



totale. 



Bois. 



27 160 233 
13 469 583 



40 629 816 
13 073 055 



53 7.02 871 



2401097 



4 441 526 



6 842 623 



2 401 097 
1 410 399 



3 811496 
3 031 127 



Propor- 
tion par 
ccotième. 



6 842 623 



9|. 



00 



100 



•^lOQ 



9f. 



00 



101 



»0 



f. 



00 



/ 

'3/ 



100 



100 



100 



Les forets se distribuant entre le domaine de l'Etat, les communes et 
les établisseinens publics, la couronne, les princes et les particuliers', la 
même inégalité se fait sentir sur chaque région dans Pétendue des bois de 



J 
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ces diverses cat^ories.. C'est ce qui va* être exposé daBS le tableau réea«- 
pitujatif ci-après : 



V 



2 

5 g- 

?§ 



1 
4 

3 



RÉGIONS 

claiirfn 
lelon IVtendae 

de 
leur sol boise. 



ETENDUE GENERALE 



du 

TIBftITOIltS. 



Nord-Oaest 
Sud -Ouest.. 
SucUEftt ^ 



Nord-Est.... 



XonLL...» 



13417124 
13 743 109 

13 469 m 



40 629 816 
13 073 055 



»^'^^^~"^" 



53 702 871 



des 



roiETS. 



1 125 919 
1275178 
1 410 399 



3 811496 
3 031 127 



BOIS SOUMIS 

A l\cT10R do GODVBimtlIIIIT. 



BOIS 

de 
Pélat. 



195 6I4 
161 951 
146 312 



503 877 
631084 



I i » 



6-642 623 11349^1 



BOIS 

des 

commnnes. 



10741 
259 636 

607118 



877 495 
1 082 409 



TOTAL. 



206 355 
421 587 
753 43<^ 



1 381 372 
1 713 493 



19599043094865 



BOIS 

delà 
conronne. 



BOIS ETRANGERS 

A L^ACTIOR DU COUTBBBBlIBirT. 



46 706 



'm 



46 706 
19 886 



66592 



BOIS 

des 
princes. 



71458 
2 823 

7749 



82 030 
111940 



193 970 



BOIS 



des 
particuliers 



801 400 
850 768 

^49220 



2 301 388 
1 185 808 



■••• 



.3 43; 196 



TOTAL. 



919564 
853 591 
656 969 



2 430 124 
1317 634 



3 747 758 



U suit de ce taUeaii qiie la région nord-est , la pk^ boisée , oontieni à 
eUe seuie beaucoup plus de bois soumis k Taotion du gouvernement que 
les trois autres ensemble , soit que l'on sépare les bois de TEtat de ceux des 
communes et établissemens publics, soil qu'on les réunisse, tandis qu^etle 
ne comporte que la moitié des bois étrangers à la même action , soit quVn 
les considère sous le rapport de leur masse , soit qu'on s'aiTéte aux bois 
des simples particuliers , dont l'étendue seule est équivalente à celle des 
bois régis piar de grandes administrations. 

Pour plus amples renseignemens, on renvoie aux tableaux détaillés nu- 
méros 1 « et 2* et k la carte à laquelle ils correspondent , le tout annexé 
à ces recherches. 

Les bois de la France étant, ainsi connus, passons à l'^x^inen succinct 
de leurs produite sur lesquels chacim s'abuse, ensuite arUK aeriiritiudes 
qui ieur sont invposées par des considérations d'utilité publique, et de là 
aux causes de leur affaiblissement continud. Ces causes se rattachent à 
un haut intérêt privé que Ton tentera toujours vainement de faire fléchir 
devant Tintérét général., tant qu'il n'y awa pas eptre Tmu et l'autre identité 
^inon absolue, du moins rapprochée. On est trop éçlair/é ^uîo^^rd'hiai pour 
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ne pas reconnaître que le poids des intérêts est soumis aux lois d'une sta- 
tique qui ne varie point au gré des considérations qui leur seraient préju- 
'(diciables. 



CHAPITRE DEUXIEME. 



COUP d'oeil sur les produits. 



L'opinion commune, à l'égard des bois, est qu'il suffît d'en posséder 
pour être riche, sans s'inquiéter de la condition première qui consiste à 
être riche avant d'être propriétaire de bois , et c'est cette condition qui 
fait que l'aisance même n'en possède pas , ou n'en acquiert que dans une 
proportion bien inférieure à ses autres natures de culture (i). Peu de per- 

^ ■ I ■ ■! I II. I I I 

(i) Les bois ne peuvent appartenir qu'à de grands proprie'taires pour être bien conser- 
vas et en retirer tout le 'revenu possible. Cinq gardes surveillent mieux une masse de a 
mille hectares, qu'un garde seul n'en surveillera 4oo. D'abord, parce qu'il y a de l'émula- 
tion , par conséquent plus de zèle , et ensuke parce que les cinq gardes se portent un 
mutuel secours. L'un tombe malade, ou s'absente â l'insu même du propriétaire, les 
quatre autres re'unissent son service au leur, et rien n'en soufTre ; tandis que si la masse 
appartenait à cinq particuliers diffère ns , la moindre absence du garde de l'un des proprié- 
taires exposerait son triage au maraudage et à la dent des bestiaux. Voilà un premier 
inconvénient. 

Un second se rencontre dans les contestations et frais de clôture qui sont plus multi- 
pliés dans une masse distribuée en cinq parties que sur cette masse entière, dont les 
contours sont moins étendus que les contours réunis de chacune de ces parties. Mais la 
possession de 4oo hectares de bois suppose déjà une grande aisance ; et si l'on descend dans 
les petites fortunes on n'y rencontrera pas plus de loo hectares de bois, étendue trop forte 
pour en confier le soin à une garde mixte, et trop faible pour supporter la dépense d'un 
garde particulier. Cependant le plus sage parti est de se soumettre à cette dépense 
entière qui se trouve encore accrue par les chances attachées à des limites proportionnelle- 
ment plus étendues sur un bois de i oo hectares que sur un bois qui aurait quatre fois cette 
contenance. Les charges augmentant donc en raison de la diminution de surface, Thectare 
de bois doit moins produire entre les mains du petit propriétaire qu'entre celles du grand ; 
il doit s'en suivre aussi que la liberté de défricher est attendue avec plus d'impatience 
encore par le premier que par le second. 
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sonnes donc sont aptes h bien apprécier ce genre de propriété; cor, pour 
en connaître les avantages ou les incon^niens, il faut en jouir ou en avoir 
joui, soit directement, soit indirectement* De là, Terreur de la multitude 
sur les véritables produits des bois, qu'elle ne juge que par la somme qui 
se réalise, k chaque révolution de coupe, dans la caisse de leur propriétaire, 
sans considérer que la coupe, qui arrive en tour d'exploitation ^ s'est fait, 
attendre quinze, vingt, vingt-cinq, trente ans, et quelquefois plus, et que, 
pendant cette période d[^ temps, il s'est. accumulé une masse de déboursés 
et d'intérêts dont la distraction restreint le revenu net à la moitié du prix 
de vente, plus ou moins, selon que l'âge de cette coupe s'est trouvé plus 
ou moins avancé. 

Cette erreur s'accrédite, dans les pays boisés, par la comparaison que 
Ton |y fait, k des temps bien différens, du prix actuel d'une superficie 
de bois avec ses produits antérieurs; on se dit : Voilà un bois que 
mon père a fait exploiter et qu'il n'a payé que 4,000 francs avant la révo- 
lution (comme si la révolution ne datait que de qiielques années) et qui se 
vend aujourd'hui 10,000 francs, d^où Ton fait ressortir un bénéfice de 
6,000 francs; mais on oublie qu'à la même époque les autres denrées néces» 
saires à notre existence étaient loin d'atteindre le prix auquel on les livre 
aujourd'hui dans nos marchés*. Il en est de même de la main-d'œuvre; et 
si Ton établissait des rapports exacts entre l'augmentation progressive de 
chaque chose , peut-être verrait-on que les bois n'ont jamais fait le pre- 
mier pas en avant (i); seulement ils ont du suivre l'impulsion générale; autre- 
ment leurs propriétaires n'auraient pu faire faCe à l'impôt qui s'est accru, 
aux frais de garde qui sont aujourd'hui plus considérables qu'autrefois , 
et à ses autres dépenses comme consommateur , puisque les denrées de pre- 
mière nécessité ont la plupart triplé de valeur dans l'espace d'un demi-siècle. 

Cette erreur acquiert encore plus de crédit dans les grandes villes, où 
le prix du bois de chauffage est er\ effet excessif. A Paris , par exemple , 
la voie de bois de médiocre qualité revient au consommateur, de 42 à 



(t) Le temps me manque pour établir ces rapports; au surplus, ils deviennent inutiles 
par la comparaison qui sera faite au chapitre lY entre le produit d'un hectare de bois et 
pelui des autres natures de propriété. 

5 



• 
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43* firaacs y sciée et çiisie «n p^ace dao^ sep .bûcher, ^ et ce coEi$omnialeur 
i^ore sans doute que dads .la Nièvre v d'où il se tîce considéi*abileiMOi i§ 
bois ()our rapph)¥iaîonfièiiieht de la capitale , une voie de bots, .db pineiQière 
qualité m'test vendue i dans certaines oontrées ,..en' forêt el sur pied 9 qu'à 
raison de 12 à 13 fr. f i}« Il soit de. là qu'un propriélaire de. bois, dans ces 
localités , afaaad(Miaeraittle prix de son bob, que le consommateor n'éprou* 
verait*un alIéganenA tjue des.y^«, cW4i-4ire que la voie lui reifieudirail ea- 
eore à 30 fr. Cette différence énorme, dans le prix de vente cessera^ d'é- 
tonner, lorsque l'on saura que cette somme «de 30 fr. est le résultat d*une 
multitude de frais qui se composent : t^^du bénéfice du marchand forwi qui 
achète les coupes de bois pour les revendre; 2^ de rexploitaUon.et, delà con* 
duite au port; 3^ du bénéfice du marchand flottant, à bûche iperdue ; 4<* de 
l'écoulage ,'du tirage, du triçage et de la xoise en étal du bois de ilôt; 5^ des 
réparations de sétangs de flottage , ruisseaux , rivières et pertuis (a); 6<^ des 
frais d'administration ; 79^ des droits de navigation et d'octroi; 8^ des béné- 
fices du iïiarchand'de;boif autant chantier à Paris; 9° d'upe.quoie-parl; dans 
lés patentes , locations de magasins et chantiers, et. autrto fraJ3 gépéraux 
résdltani' de toutes ksr spéculations ; lO^' du cwdage et de 1» voiture à dp* 
niidle;< lt<>'enfii^ tki sciage' et: mise en place xians le bûcher du, cpnsomçia- 
teur, >qui ne se^idoute ^obablement pas que. la bûche qui aiTRiye.à son (oyer 
a passé par plus de vingt; mains y qui toutes ont perçu sur 4^ valeur un 
tribut quelconque, dont hri seul est chargé d'effeotuei: le rembçtars çpaçnt 



-*■ 



(1) Dans la commime de Cbâteauneuf (eatre la Ct^aritë-sur- Loire et Clamée j) la corde 
de vente est de ao pièd^, 8 pouces de «couche , 2 pieds, 8 pouces de hauteur, la bûche 
de 3 pieds 6 pouces de longueur. Ces dimensions donnent un cube de i58 pieds. Cette 
corde se vend communément à a lieues du port de Corbeltn 4® fr« «wr feuifieavec le 4 »*! 
100, ce qui réduit ce prix à .' ."....*..; 38' f. 5o c. 

Façon à déduire.. 3 • 5o 

• Reste 35 f. • c. 

La voie étant de 56 pieds cubes , sa valeur se trouve comprise ici pour t d f. 4o c« 

On a choisi pour exemple une localité assez favorisée par la proximité des ports de Cla- 

mecj. Qu'on juge où descendrait ce calcul pour les bois du Haul-MorvanJ situés à ao lieues 

en Amont. • 

(2) Le gouvernement entre pour un tiers seulement dans la dépense de réparations des 
pertuis qui sont d'un entretien considérable. 
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entre les md^^ 4^ d^jmlef:, :mmii\mdf q^i'én:>b ifiMt(le&^d0Bùiârw^aVanees. 

Ce.simp)^ Qxik)Sé poqiîrjail.SuffiWy j>Q*Hrifirtmver que 1».|^ 
bois est plus fictif e qw réelle.; rnais^^ pour ne; rien lai^^r^^xéésirër^sur 
celte matière, nous allons entrer dans des démonstrations- préeises^ en. y 
rattachant les c^s d'oxe^ption qtit altèrctai* enèoFe le iprqdùit deroes hèis. 
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Les inçonTéniens graves attachés au déhoiseipent ^et la; n^^.9aité de poup* 
voir aui besoins de la marine , ont fait placer les bois des particuliers 
sous un.T^ime. difTérçut 4^ pelai des autres propriétés privœs. Ce ré- 
gime porte atteinte au droit de propriété, en ce qu'il interdit au producteur 
la faculté de tirer de son fonds tout le revenu qu'il èsl susceptible de rendre, 
et qu'il lui ôte la disposition d'arbres, dont l'existence n'est due qu'aux pri- 
vations que ses auteurs se sont imposées , et qui par cela même ont altéré 
l'héritage qu'il en a recueilli. 

Ces deux circonstances demandent quelques développemens. 

Les bois se composent de deux choses : dujbndstlde la superficie. 

On a expliqué , dans le chapitre I de cette seconde partie, comment le 
fonds était devenu l'esclave de la matière qu'il produit y on démontrera 
bientôt combien cet étai est préjudiciablie à l'intérêt privé. 

Quant à la superficie, elle se divise en taillis ^X. futaie. 

8 2- 

La futaie prend la qualité At Jeune , demi^ jeune haute et vieille futaie , Futaie. 
selon l'âge qu'elle a acquis au moment où l'on en parle. 

Un canton de bois a le titre dé y^^â[/V>< aussitôt qu'on l'a reconnu proprç 
et qu'il a été destiné a en prpdtiire, e^ les brins qu^ s'y ^élèvent conservent 
jusqu'à quarante ans le non) A& jeune futaie^ 
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La demi^utaiè est !prasé de l'âge de quarante à soixante ans. 

Lsi jeune hatUe futaie est prise 4^ l'âge de soiiante à cient vingt ans. 

Et la vieille Jutade est prise de cent Tiûgt à cent cinquante et jusqu'à 
deux cents «ans» • : 

Les arbres depérissàns s'appellent y^i^di^ sar le retour. 

Toutes ces futaies portent le nom à& futaies pleines y lorsqu'elles s'élè- 
vent en massifs , et Aejutaies sur taillis , lorsqu'elles sont éparses sur les 
coupes ordinaires : cest ainsi, qu'on appdle celles que l'on réserve sur les 
coupes dont le tour d'exploitation est arrivé. 

ir existe en France 466,224 hectares de futaies pleines, savoir : 

Dans les bois communaux, d'élablissemens publics et des particuliers, 
suivant le Mémorial forestier de 1825. 406,224 

Et dans les bois du gouvernement , suivant le rapport de 
M. le comte Rby à la Chambre des Pairs, séance du 8 mai 1 827 60,000 ( r ) 



Total égal;. 466,224 

Les autres futaies sont réparties sur les taillis et dans les lisières , ave- 
nues, parcs et héritages ruraux. 

Les arbres les plus propres à être élevés en futaie, pour les construc- 
tions de toute espèce el les besoins de l'industrie , sont le chêne , le hêtre , 
l'orme, le châtaignier, le pin et le sapin. Le frêne, l'érable, et particu- 
lièrement l'érable plane et l'érable sycomore y sont pareillement propres , 
mais ces espèces sont rares. 

I^ chêne tient le premier rang parmi toutes ces essences qu'il sur- 
passe en beauté , en grosseur, en force et en longévité ; il acquiert par 
cela même une grande supériorité sur les autres arbres , surtout lorsqu'il 
s'agit de constructions navales où il est préféré pour la confection du corps 
des vaisseaux. Les avantages qu'il présente, joints à ce qu'il est très abon- 



(i) Voir le Code forestier, par M. BaadriUard, t. i«', p. 563. Cet auteur, dans son Z>ic- 
tionnaire forestier f au mot maeiics, p. 338, élève l'étendue des futaies et demi-futaies , 
appartenant à l'Etat \ à a20,ooo hectai^es. On i^ore d'où provient l'énorme diffe'rence qui 
existe entre ces deux étendues. Elle est d ailleors sans intërét pour le but de cet ouvrage. 



SUR LES FORETS DE LA FRANCE. 37 

dani en France, fait que plus des ^/4 des ari^res destinés à cix^tre en 
futaie se composent de cette essence (r). 

La marine exerce sur les futaies en général des privilèges qui se sont 
souvent accrus ou modifiés , selon les temps et les circonstances , et selon 
que les bois se sont trouvés possédés par l'Etat, les communes ou les 
particuliers; ils ont été établis par l'ordonnance de 16&9, tit. XXI, art. 2 , 
et maintenus par les arrêts du conseil des 31 septembre 1700, 23 juillet 
1748, l*'' mars 1757 et 16 décembre 1786; les décrets des 19 janvier 
1791 , 1« février, 27 juillet, 20 septembre et 4 octobre 1793; l'arrêté 
du gouvernement du 29 vendémiaire an XI (21 octobre 1802); la loi du 
9 floréalan XI (29 avrU 1803); le décret du 15 avril 1811; l'ordon- 

« 

nance royale et le règlement du 28 août 1816 ; le Code forestier du 31 juil- 
let 1827 et l'ordonnance d'exécution du l^^^ août suivant. 

Ces privilèges consistent ou ont consisté dans le droit de marque et 
de prendre pour son service tous tes arbres qu'elle y reconnaît ou recon*^ 
naissait propres. 

Lé règlement du conseil du l""* mars 1757, interprétatif de l'arrêt du 
21 septembre 1700, porte que tous les propriétaires de bois-Jutaie , arbres 
épars ou baliveaux sur taillis, en quelque lieu qu'ils soient situés , seront 
tenus six mois à l* avance d^ en faire leur déclaration, etc. Abisi, sous le 
nom Ae/utaie, on entendait tous les arbres propres à mettre en œuvre ^ 
le Code forestier, par son article 124 , restreint ce privilège en exprimant 
que le département de la marme n'exercera le droit de choix et de marte^ 

(i) Le 1/4 qui n'en comporterait pas seraft d'enviroa 1,700,000 hectares. On lit dans 
le Dictionnaire giniral des Forêts , au mot exploitation , qu'il existe en France des forêts 
assex étendues qui sont composées de pins, sapins, épicéas et mélèzes, soit purs, 
soit mêlés avec les hêtres et les chênes, et qu'en i8a4 leur contenance totale en bois 
rojaux et communaux était d'environ 55o,ooo hectares , répartis sur plusieurs départemens 
7 désignés. Il faut supposer que les bois des particuliers en sont pourvus dans la même 
proportion; d'après cela l'étendue générale àjt% forêts de ce genre s'élèverait à i,aoo,ooo 
hectares , qui seraient è peu de chose près le ■/$ de la surface générale, et comme le chêne 
est choisi de préférence pour former les réserves sur les taillis où les essences sont mélan- 
gées, on peut facilement croire que la proportion du chêne aux autres essences est de 3 sur 
4 pour les arbres futaies. 



38 RECHERCHES STATISTIQUES 

lage sûr les bois des partieuliei^ que sûr le^ arbres, en essefwe, de chéria 
qui seront destinés à être coupés et dont la circdnférence , m^urée & 
1 mètre du sol, sera de Ib décimètres au moins* Cet article compi^end 
encore une partie de la jeune haute futaie et la totdlité de la vieille futaie, 
le tout en essence de chèné (i). 

L'autorKé publique étant saisie d'un arbre, ausëitol que le marVelage 
en est opéré par la marine, il n'est dis lors plus perdiis au propriétaire 
d'en disposa; s'il le fesait, avant le Code forestier, noti-seulement il en- 
courait la conBscation de l'arbre dont le produit avait pu se faire attepdre 
deux siècles, mais encore il éxah. condamnée une amende quç l'arrêt du 
conseil du {«■'mars 1757, confirtnatif d'adlres arrêts des 21 septembre 
1700, 23 jufllet 1748 , 24 octobi'e 1752, 9 et 23 juillet 175*, réglait à 
3,000 francs pour la première foii , et à plue forte stoaUn^ pour la se- 
conde, et ce, iàdépendamoient de la restitution. du double dé J^ valeur des 
bois coupés. L'arrêt du 1«'' mars 175^7 a été maintenu par Tarrêté du goo- 
vemement du 21 octobre 1802 , par l'ordonnance du 28 aoujt, 1816, , et 
par le règlement du même jouf. Mais.le Code fpre^iery'psri' son artw :133, 

s 

a restreint ces condamnations ruineuses à une amende de 45 francs par 
mètre de tour de chaque arbi^ distrait de sa destinaiioi». 

Bien que les formalités, tant poulr les déclarations dëi tolonle d'abattrç 
que pour constater, soit les besoins personnels , soit les martdages! .et les 
abafttages, se remplissent sans frais (art. 132, G. f.],* elles n'i^ii donnent 
pas moins lieu à' des démarche et à des pertes de temps dont lès autres 
propriétaires sont exempts. Il y a plus , c'est que l'oubli de la déclara- 
tion, hors les cas de besoins personnels , entraîne une amende de 18 fr. par 
mètre de touï* (art. 125 du C. f») : c'est souvent plu3 que l'arbre nç .vaut* 

Les formalités étant observées , le propriétaire reste six mois incertain 
de savoir si les arbres seront agréés ou non. Pendaât <;e délai, une cir- 
constance fortuite se présente d'en tirer un grand parti , il ne peut en pro- 
fiter, et cependant les six mpis expirent sans que la iiiarine ait opéré son 



mmam^amm^é^maJimmm^i»mmm^mmm^^ÊÊmi0^amm^t^iami^n 



(i) On a VU plus haut que cette essence emportait les ^4 des arbres' destîries \ cr^ttiie'eil 
futaie , et comme ces arbres , lorsqu'ils n'ont aucun vice , s'abattent rareinetit airabt Xtnt 
maturité, il en est peu qui échappent au droit de marque de la mAritoe. 
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Bia)*telage, moias parcAqae les^ arbres, ne. lui cenyienoâiit. pas , que parce 
que ses besoins sont devenus moins piressans (art. 12p.^ C. f.). 

Admettons toutefois que ce martelage ait li^i. : dan^ ce cas», le.pn)prié- 
taire traité de gré à gré du pi^îx avec la marine. Ici des offres, insuffisantes 
oQ'^des prétendons trop élevées donpent lieif à une.expertke. DeuXi exrs 
pertsne sont paint d'accord , un tiers est nion^mé dioffice par le.trit)unal 
de première instance, à la requête de la parlâe la plus diligente. Les .firais 
d^espertise et de tierce, expertise élatit snppôctés ea commun, (art. 127, 
C. f.), la valeUr des arbres se trouve altérée de la moitié de ces frais. 

Le Code Ai Povdonnance d'exécu^on n^expliquent si l!estimfl|tion des 
arbres a lieu lorsqu'ils sont sur pied ou gisans; cependant comme, leur 
abattage dépend du propriétaire, qui toutefois doit l'exécuipr du l^^* oc- 
tobre ku l*** avrîL de Tannée qu'il choisit (art. 156 de^l'ordon^ d'exécy.), 
ceiuî-ci a intérêt de les laisser debout; et en effet. l'abattage peut déceler des 
vices ay pied, qui, bien que super^ficiela^ peuvent itre cqnsi4érés différem? 
méat. par. les experts ; car on ne peut s'rai assurer sans détériorer l'arbre^ 
ce qui est expressément défendu par l'art. 133, C. f. 

9 

Or, la marine, d'après l'art. 129, a la faculté d'annuler son martelage 
jusqu'à l'abattage , et si ce cas arrive immédiatement après l'expertise , 
les arbres se trouvent frappés d'une défaveur qui éloigne la concurrence . 
car cette impression reste : que si la marine ne dispose pas d'arbres qu'elle 
avait primitivement marqués, c'est parce qu'elle les a reconnus tarési De 
cette sorte , peines , démarches , déboursés , tout est en pure perte , et les 
arbres restent sans acquéreurs (i). 

TeAes sont les principales entraves apportées au droit de. propriété pour 
la futaie. Pouf se Soiimpttre à de semblables conditions^ il faut, supposer 

(i) L'artillerie, ponr le charroaage, avait, il y a peu de temps, le» méinef privilèges que la 
marioe dans les bois des particqliers. Ces privilèges oot. été. ëtaUift par un arré^ dp % ^Pt 
tembre tSSa, interprété par autre arrêt du 9 mars 1686. Le décret du i5 septembre 1809 
les avait maintenus à Regard des. bois de TÉtat seuleinf^tj ni{|i$. I9 .lettre d'envoi de c^ 
décret expliquait qu'ils s'éten'dàienVaux futaies pour lesquelles les particuliers étaient tenus • 
de faire des déclarationë de volonté d'abattre. Le privilège de l'artillerie avait été de nouveau 
confirmé par le règlement du aS août 1816, mais il a été aboli par le Code forestier du 
i*' août 1827. 
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que son éducation présente d'ailleurs de grands atanlages. Il n'en est pas 
ainsi; un calcul simple va le démontrer. 

La futaie ne peut prospérer que sur un terrain profond et fertile et dont la 
couche de terre végétale soit au moins de 2 à 3 pieds d'épaisseur. Un tdfonds 
est de première classe, etsusceptiblede produire les arbres les plus vigoureux. 

Opérons sur une futaie' pleine, placée sur un sol qui réunisse ces con- 
ditions , et saisissons-la au moment où elle va passer de l'état de jeune 
futaie à celui de demi -futaie, c'est-à-dire à l'âge de quarante ans. A 
'cet âge, la superficie d'un hectare sera vendue au moins 1,000 francs (i), 
et ce capital, placé à 5 p. ^/o, se grossira de telle sorte chaque année, 
qu'avant la révolution de sa quinzième il sera doublé. 

On a dit que l'âge le plus avancé de la futaie était de deux cents ans , 
et que, ce délai expiré , elle était censée être sur le retour. Or, dans le 
cours de deux siècles , une jeune futaie peut être renouvelée cinq fois , 
et en suivant jusqu'au dernier terme les intérêts de 1 ,000 (rancs , produit 
de l'hectare de chacune des exploitations , on, arrive aux résultats ci-après : 



A 4^ ans, Taleor de la superficie de la 1'* ooape.. 

A SO » intérêts réunis à la Taleur d^vne 2" ooape. 

A 120 « ûi. m d'une 3* ooape. 

A 160 - id. m d'une 4* coupe. 

A 200 m id, d'une 5* coupe. 
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1,000 


1,000 
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8,040 


21,000 


57,602 


85,000 


405,278 


341,000 


2,845,432 



I 

Cependant un hectare de futaie à l'âge de 120 ans seulement ne produirait 
ni 57 ,602 fr. ni même 2 1 ,000 fr. ; car, en partant des derniers prix de la ma-' 
rine, on obtiendrait tout au plus 12,000 fr., ainsi qu'il va être expliqué* 

Suivant un mémoire publié en 1822, M. Bonard ^ ingénieur -directeur 
de la marine , qui a pris pour base des besoins actuels de la marine, 
l'état des forces navales qni avait été arrêté par Louis XVI en 1786» 
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t 

trouve que ces besoins exigent ia consommation annuelle de 1,000,000 de 

pieds cubes (ou 34,000 stères) de bois de chêne: ce qui, dît-il , sup-î 

pose remploi de 45,000 arbres de cent vingt ans reçus dans les ports l 

on de 60,000 arbres martelés en forêts h cause îles rebuts ; d'où il suit qù^l 

attribue à chaque arbre un cube moyen de 22 pieds >/4 ou ^/^ de stère;(i).' 

L'art. 28 du règlement dû 28 août 1816 figeait ainsi le pri:^ du stère 

dont la marine disposait : 

Pour la première espèce....... 48' f. 18 c. 

Pour la seconde espèce 40 88 

Et pour ia troisième espèce... 33 58 

I 

Terme moyen 40 88 

Un arbre de centvingt ans étant censé cuber ^/4 de stère, c'est pour cet arbre 
30 f. 66 c. Mais les frais d'abattage, d'équarrissage, de conduite au port, de 
droit de dépôt et de surveillance sur le port altéraient cette somme de moitié et 
plus , en sorte que Uarbre réduit en pièce de marine ne produisait pas & son pro- 
priétaire plus de 1 5 f . II est vrai que si l'on ajoutait les restes de cet arbre consis- 
tant en cime , branches et copeaux dont la valeur sur place, sans la façon , peut 
être évaluée h 5 f . , la valeur nette totale de l'arbre se trouverait élevée à 20 f . (a) 



»m< 



(i) La marine a marque, de 1819 à 1 824 r dans des .bois que j'ai fait exploiter, situés 
sur un bon tonds à 4 et 5 lieues de la rive droite de la Loire , 85 arbres sëculaires. qui ont 
produit ensemble i,843 pieds cubes (on 63 stères), ce qui fait pour terme mojen d\in 
arbre â i. pieds Y4. Ce calcul est à très peu de cbose près d'accord avec celoi de M. Bonard. 

(a) Sut les 85 arbres ci*deâsm la marine en a rebute 8 en forêt et a sur le port, en tout io 
cubant ensemble 7 stères 4 decistères. Ceux-ci ont été vendus à divers... ^19 f. * » c. 

Pour ce qui est des yS qu'elle a agrée's pour 55 stères 6 decistères, elle 
les a pajés •-. .\. 2,332 72 

Tôt AI de la valeur brute sur un prix de vente moyen de 4o f. 5o c. 
par «1ère •. i 2,55i f. 72 c. 

Voici la dépense exacte à laquelle les 85 arbres ont donné lieu : 

Frais d'équarrissage de 1,843'pieds à 20 c. 
l^pied 368 f. 60 €. 

Conduite an port de 77 pièces (les bois ( a j 'j • r 

,oot de difficile» «ccè,)..:..... 833 . ) A «l'^«'""«- '.«99 7^ 

Droits de dépôt sur le port 29 3o 

Frais de surveillance pajés au garde-port. * 68 85 ) Reatenet... 1,261 f. 97c. 

D'où il suit que le stère est revenu net à 19 f. 87 c. e|; chacun des arbres à i4f. 73 c. A 
la vérité , les remanans sont venus augmenter cette valeur du '/a environ. Ainsi en portant 
à 20 f. le produit moyen de chaque arbre, c'est tout ce qu'on pourrait en espérer. 

6 
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Or, M. Bonard, diaprés les règles du sayanl M. Bartig, forestier aile* 
mand, suppose qu'un hectare peut contenir 600 arbres de cent vingt ans; 
s'il en. était ainsi, la valeur de chaque hectare smit portée à 12,000 francs 
an lieu de 21,000 exprimés au tableau ci-dessus, en partant des intérêts 
simples, et de 57,000 francs, en s'arrétant aux intérêts composés. Mats 
le nombre d'arbres porté à 60Q par hectare parait exagéré pour les forêts 
de France, où d'ailleurs les futaies n'ont jamais été bien traitées (i)'; 
on pense que cette quantité réduite à moitié approcherait davantage de 
la réalité (a); or 300 arbres de cent vingt ans, répartis sur un hectare, en 
font supposer un sur 33 centiares , ce qui place cet arbre dans un cercle 



(i) La direction générale des forêts porte maintenant tous ses soins à la «propagation de 
la futaie, et le mode d'exploitation par -eclaircie qu'eUe a adopte doit la conduire à d'heu- 
reux r<$8altats, si ses rues sont bien secondées. Nous citerons à cette occasion l'opinion de 
M. le comte Koy, exprimée dans son discours à la Chambre des Pairs, lors de la disctissîon 
du Gode forestier : 

« Le système des exploitations par eclaircie a de grands avantage» pour formeret obtenir 
« des futaies : le gouvernement en multiplie les essais , et on doit espérer qu'ils seront 
« favorables ; mais il ne faut pas s'y livrer avec uue précipitation et un excès qui seraient 
' • funestes : les exploitations par eclaircie sont nuisibles si elles ne sont pas conduites 
« avec beaucoup d'intelligence ; et le premier soin serait d'avoir aussi une école de gardes, 
« et de se procurer un grand nombre de forestiers capables de diriger ces sortes d'explof-* 
m tations. • (^Commentaire's du Code forestier^ par M. Baudrîllard, t. i, p. 56a.) 
• (a) En iSii, un décret impérial prescrivit l'aliénation, de la terre de l'ancien duché 
d'Aubtgny appartenant au duc de Ricbmond, Anglais, mais réversible à la couronne de 
France en cas d'extinction de ligne masculine. Cette terre comporte environ a,ooo arpens 
de bois dont la moitié est sans contredit tout ce qu'il y a plus de beau dans le département 
du Cher. Je fus chargé de l'estimation de ces boiç , dans lesquels j'ai fait compte de 54,ooo 
pieds d'arbres, dont la plupart étaient en massifs de ftitaie. Parmi les futaies pleines, j'ai 
remarqué i* que le canton de la Remise an Loup comportait par heetaré 700 pieds d'arbre» 
dont 3o âgés de 80 à 100 ans et 670 de 5o à 60 ans seulement ; a<* que la futaie du petit 
Cteffy, âgée de lao ans environ, n'en comportait que' 3oo, et que la futaie Madame, âgée 
de i5o ans à 200 ans, dont le sol est de la meilleure qualité, n'en contcDart que 200 aussi 
par hectare. Je ne parle ici que des massifs qui m'ont donné les résultats les plus satisfais 
slins ; car, sur ta garenne d'Aubigny^ dont les arbres étaient âgés de 100 à i5o ans, je n'en 
ai compté que i5o par hectare. 



1 • ■ ■ ' ^t. 
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4ont le rayon, à partir du centre de Farbre, est de 3 mètres ^6 centi- 
mètres (10 pieds) (i), et établit une distance moyenne entre tous les arbres 
de 5 mètres 77 centimètres (17 pieds 9 pouces), toujours en partant du 
milieu des arbres. Il semble que cette distance soit nécessaire pour qu'un 
arbre de cent Tingt ans , placé sur . un bon fonds , puisse prendre tout 
son développement; si Ton admet. cela, il e^t évident qu'un hectare ne 
peut contenir plus de 300 arbres sans qu^iis se nuisent entre eux , et dans 
ce cas la superficie ne présenterait qu'une valeur de 6,000 francs. Ce prix, 
applique à une futaie de cent vingt ans, dispense de toute comparaison 
avec des futaies plus âgées dont le maximum de la perte se fait suffîsam-* 
ment sentir par le résultat des calculs pi*écédens. 

On objectera que le paca^ et -la glandée jpeuvent être abandonnés pour 
payer les contributions et les frais de garde. D'abord le pacage ne peut, sans 
inconvénient , être permis dans un taillis avant l'âge de quinze ou vingt ans, et 
les bois des particuliers sont assez généralement aménagés à cet âge; d'ailleurs, 
dans une futaie , l'herbe étant privée de l'atfion du soleil , y est peu nutri- 
tive. Quant k la glandée, on sait qu'elle n'est point annuelle et qu'eUe 
n'est guère abondante que six ou huit fois dans l'espace de quarante ans (a). 

D'après ces diverses considérations, il est évident que les avantages pour 
le père de famille sont immenses, d'exploiter son bois, avant même qu'il 
passe à l'état de demi-futaie ; mais ces avantages , si séduisans au premier 
abord» se réduisent à peu de chose, si l'on considère qu'étant resté quarante 
ans sans couper, il a laissé s'accumuler des avances de contributions , de 
frais de garde et des intérêts , tant de ces avances que de son capital placé 
dans l'acquisition d'un fonds qui, de la qualité de celui-ci, ne peut être 
moindre de 400 francs par hectare. En s'arrêtant k ce prix de vente. 



(i) L'espace qu'an arbre ïso\é occupe dans nn taillis sons futaie est encore pins consi- 
dérable que celui qui existe dans un massif; s'elevant en plein air, ses branches prennent 
tonte l'extension dont elles sont susceptibles, et cet arbre dispute avec avantage aux brins 
Toisins, qu'il finit par détruire, la nourri hire que le terrain fournit. Aussi le rayon du cercle 
dont il s'empare est'-il de pflus de lo pieds pour nn arbre de lao'ans. Il s'iStend quelquefois à 
iS et knéme jusqu'à i 8 pieds. 

(a) Ces faibles avantages n'existent pas même pour les bois grevas d'usages. Ces asag«s 
dérivaient jadis de droits seigneuriaux. Aujourd'hui la cause a disparu, la chaîne reste. 

V 
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qui chaque année se gi*ossit des avances de contributions et des frais de 
surveillance et d'entretien que l'on ne peut fixer au-dessous de 4 fr. (i), 
ainsi que des intérêts de toutes ces mises de fonds , on verra que le produit 
de 1 ,000 francs , attendu quarante années , n'est que le résultat d'un pla- 
cement à 2 3/5 p. ^/o- A la vérité, l'on peut dire que 1,000 francs ne sont 
pas le prix de la superficie d'un hectare tel qu on le suppose ici ; dans ce 
cas , la condition de celui qui élève de la futaie devient pire ; et cette con- 
dition s'aggi*ave encore , lorsque la futaie est arrivée au terme de son ex- 
ploitation , car peu de souches repoussent après cent quarante ans et deux 
cents ans , qui sont en général les âges les plus élevés auxquels la repro- 
duction puisse agir : ce serait ime grande erreur de compter sur les rejets 
de souches aussi vieilles. De là, la nécessité d'un semis artificiel dont les 
dépenses excèdent le prix des meilleurs fonds de bois , surtout , si Ton con- 
sidère que cette opération n'est pas toujours suivie du succès , et que dès 
lors on est souvent obligé de la renouveler (2). 

Les particuliers n'ont donc ai^cun intérêt à élever des futaies , aussi voit 
on leurs bois s'en dépouiller extraordinairçmenl ; et une remarque essen- 
tielle à faire, c'est que ce dépeuplement est beaucoup plus actif sur la petite 
que sur la grosse propriété ; d'où l'on doit conclure que la gi^osse propriété 
permettant de faire plus de sacrifices à l'intéi^èt général, ses possesseurs 
n'hésitent pas à se soumettre à ces sacrifices (3). 

S'il en était autrement, le gouvernement, qui est le plus grand consom- 
mateur de bois d'œuvre , serait réduit à ses propres ressources ; car, étant 
tuteur né des communes et des établissemens publics dont il régit direc- 
tement les bois , il ne peut , sans compromettre les revenus du pauvre , 
charger ces bois d'arbres-futaies. Or, M. Bonard pense qu'une i^serve de 



(i) Les frais généraux d'administration et de surveillance reviennent à 3 fr. de l'hec- 
tare pour les bois du gouvernement ( Budget de 1828). 

(a) J'ai donne' le détail des frais, d'un semis dans mes ConsidéreUions sur restimation des 
bois, 

(3) Madame la duchesse de Charost possède dans leBcrrj plus de a5,ooo arpens de bois, 
dans lesquels on ne serait point embarrassé de trouver 4 ^ 600,000 pieds d'arbres futaies , 
et l'on a vu qu'il en avait dtë compte' 54,ooo sur les a,ooo arpens de bois de M. le duc de 
Richmond, situe's dans la même province. 
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1 00,000 heclarès aménagés k cent soixante ans serait nécessaire pour satis- 
Taire les besoins annuels de la marine; mais le gouTcmement ne possède que 
1,100)000 hectares de bois. Il serait difUcile, pour ne pas dire impos- 
sible, de trouver dans cette étendue un onzième dont la qualité du sol fut 
propre à produire des arbres dont la croissance serait poussée jusqu'à cent 
soixante ans; car 100,000 hectares représentent une surface de ôO lieues 
can*ées de j25 au degré. 

Déjà tributaires du Nord pour notre mâture (i), depuis que les Pyrénées 
qui, selon M. Dralet , auraient fourni autrefois à l'entretien des flottes 
des plus grandes puissances , sont dégradées , nous ne tarderions pas à le 
devenir pour le bois de charpente, qui , aujourd'hui livré par Télranger. à 
vil prix dans nos ports , serait acheté très cher par nous , si un jour le 
produit de nos futaies devenait insuffisant pour tous les besoins de notre 
consommation. 

Ces explications sur la futaie nous conduisent naturellemeiit à donner 
quelques détails sur les superficies en taillis. 

S 2. 

Les taillis ont aussi leurs dénominations particulières qui sont les Jeunes, 
moyens et hauts taillis. 

Lies jeunes taillis sont ceux &gés de dix ans et au-dessous. 

Les moyens taillis sont ceux âgés de quinze à vingt-cinq ans. 

Et les hauts taillis sont ceux âgés de trente, quarante, cinquante ans 
et plus. 

Avant le Code forestier, les lois imposaient aussi aux propriétaires de 
taillis des servitudes fort onéreuses auxquelles plus d'un abus se rattachait. 

L'administration àes poudres et salpêtres avait le droit de s'y introduire 
dans tous les temps pour y extraire le bois de bourdaine. Ce privilège 
se trouve confirmé par un arrêt du 11 janvier 1689, qui obligeait les par- 
ticuliers, dans leurs exploitations, de faire séparer les bois de bourdaine des 



Ttillis. 



(i) M. Baudrillart, Diciionnaire forestier, t. i», p. 17, dit que les plus beaux mâts qui 
se Tendent à Riga se paient jusqu'à 3,6oo fir. pièce, et qu'en iSio le gouvernement fran- 
çais en a fait acheter pour plusieurs millions. 



l 
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autres essences, pour être livrés, a prix fixé, au cominissaire général des 
poudres, sous peine de 100 livres d^amende. 

Un autre arrêt du 7 mai ilOd yaisait défense à tous vanniers j oufai* 
sôttrs de parmiers et autres , d* employer dans aucun ouvrage du bois de 
bourdaine. En sorte que, si Tadministration des poudres n'en disposait pas , 
ce moyen de tirer un parti avantageux de ta bourdaine était enlevé au pro-* 
priétaire. Ce second arrêt était encore plus rigoureux que le premier, en 
ce qu il permettait à t adjudicataire général des poudres , ses commis ou 
préposés, de faire couper dans les bois des particuliers ^ où il nV aurait 
POINT DE VENTE OUVERTE, tous Ics bois de bourdainô de trois, quatre et 
cinq ans de crue, et ce y dans un rat/on de\2 lieues des fabriques de poudre^ 

Un arrêté du gouvernement du 25 fructidor an XI (12 septembre 1803) 
avait en partie remis en vigueur Farrêt de 1 709 ; il portait que les commis- 
saires et préposés des poudres et salpêtres étaient autorisés à faire faire 
DANS TOUS LES TSHPS [}) la recherche, coupe et enlèvement du bois de bour- 
daine de Vâge de trois , quatre et cinq ans dans toutes les forets, quand 
bien même il n^y aurait pas de coupe ouverte. 

Le décret du 16 floréal an XIII (6 mai 1805) étendait le rayon des 
recherches à 15 myriamàtres des fabriques , et ce rayon atteignait qua- 
rante-huit départemens , savoir : dans la région nord-ouest , par les fa* 
briques dans les départemens du Finistère et du Pas-de«Calais. . • • 7. 

Dans la région nord-est, par les fabriques établies dans les dé- 
partemens des Ardennes, du Haut^Rhin et du Doubs 17. 

Dans la région sud-est, par celle du Doubs 2. 

Et la région sud-ouest en entier, -à cause des fabriques placées 
dans les départemens de la Haute-Garonne, de la Gironde et de 
la Charente..... , 22. 

Total 48. 

Le Ck)de forestier, par son art. 2, porte que les particuliers exercent 

' • ' ^ r ' I » I I ■>.■- I ■■ ■ 

(ft) Le temps de la sève n'en ^tait pas même excepU^ , an ooa traire il âait prcSerë, parce 
que les préparations ezij^ent que la bourdaine soit dëpouiU^e de son ëcorce avant sa carbo- 
nisation. 
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sur leurs bois tous les droits résultant de la propriété , sauf les restric- 
tions qui y sont jspécifiées. Le silence de ce Code k Tégard des bois de 
bourdaine doit donc être considéré comme emportant la suppression de 
ce privilège* Au surplus Fart. 218 dispose que : « sont et demeurent abro- 
« gés pour Tav^r toutes lois , ordonnances , édits et déclarations , arrêts 
c du conseil , arrêtés et décrets, et tous réglemens intervenus, à quelque 
c époque que ce^ soit , sur les matières réglées par le présent Code , en 
« toiit ce qui concerne les forêts. 

« Mais les droits acquis antérieurement au présent C«ode seront jugés , 
> en cas de contestation, d'après les lois, ordonnances, édits et dédara- 
« tions, arrêts du conseil, an^tés, décrets et réglemens ci -dessus men- 
« tionnnés. » 

Sur la demande de M. le comte d'Haubersart , Son Exe. le Ministre 
des finances déclara que la bourdaine n'entrait pas dans la réserve des 
dispositions* générales , eê que cette servitude se trouvait positivement $up^ 
primée. Mais cette suppression avait déjà été prononcée par Fart. 13 du 
titre 27 de Tordonnance de 1669, et un peu plus tard on reconnut la 
nécessité de la rétablir, ce qui eut lieu par Tarrêt du 11 janvier 1689 
précité. 

Le flottage exerçait aussi sur les taillis des particuliers des privilèges 
pour s'approvisionner de rouettes et chantiers. Des arrêts du conseil des 
25 septembre 1784, 29 juin 1785, et 15 mai 1787, autorisaient les-entre- 
preneiurs de flottage à se faire délivrer des étoffes, rouettes et chantiers 
dans lés bois les plus prochains des ports, après en avoir traité avec les 
propriétaires ei réglé le prix. 

Selon le Code actuel , ces servitudes sur le taillis se réduisent aux tra- 
vaux d^endigage ou de faKcinage sur le Rhin, pour lesquels les particuliers 
propriétaires de bois taillis ou autres dans les iles , «ur l'es rives et à une 
distance de 5 kilomètres de ce fleuve, sont tenus de faire à l'administration 
des ponts et chaussées une déclaration, trois mois d'avance, des coupes 
quMIs se proposent d'exploiter, sous des peines que l'art. 137 du Code 
forestier prononce. 

L^écorçage est ime branche de produit qui , s'il recevait tout le déve- 
loppement possible, acquen*ait de la valeur aux superficies de bois ; mais 
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par les ordonnances royales des 10 novembre 1819 et 30 août, 20 oc- 
tobre et 29 novembre 1820, il est fait défense d^exporter des écorces, et 
ce n^est que diaprés des autorisations spéciales du gouvernement qu^il peut 
être dérogé à cette défense. 

De cet exposé sur la législation relative aux taillis , nous allons passer 
à leur destination. - 

Les taillis ont pour principaux débouchés : 1<^ les villes pour le bois d« 
chauffage ( i ) , qui est choisi parmi les taillis les plus âgés et dans les meil- 
leures qualités, lorsque les besoins des vignes sont satisfaits. 

2^ Les campagnes qui , usant beaucoup moins de bois de choix que les 
villes , trouvent une grande partie de leur chauffage dans les menus bois 
et bois de rebut, les émondes de haies et arbres épars, et dans les corps 
et piles de ces arbres lorsqu'ils sont sur leur retour ou qu'ils tombent 
de vétusté. 

Z^ Les vignes pour les cerceaux , et les échalats qui se tii*ent , tant du 
taillis que de la jeune futaie. 

A^ Et les usines à fer, où toute espèce de bois , depuis la souche jusqu'à 
la cime , vient trouver son emploi , soit en charbon pour l'aliment des 
hauts fourneaux et les feux d'affmerie , soit en ramille pour chauffer les 
fours de fonderie, soit en souches, cimées et copaux pour le chauffage des 
chefs , préposés et ouvriers , soit enfin en bois d'œuvre pour les cons- 
tructions y réparations annuelles et entretien des bâtimens , halles , maga* 
sins, machines, tournans et virans, digues, écluses, empalemens, vannes, 
ponts , etc. 

Des élablissemens secondaires, tels que les tanneries pour Técorce, les 
fours à plâtre et à chaux , les briqueteries et tuileries , les poteries , les 
porcelaineries, les fayenceries et les verreries, ajoutent encore Ji cette con» 
sommation. 



(i) La populatioQ des villes consomme beaucoup plus de bois de cbaufTage que celle de 
la campagne, les fabriques exceptées. L'aisance et les états sédentaires qui viennent s'j 
réfugier multiplient les fojers. La table y étant aussi plus splendîde, la préparation des 
alimens vient encore accroître cette consommation. 



J 
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Ghacone de ces choses' prise îsolément.dénncl de la râleur aux bois jvfoûfs 
situes dans son voisijiage4 . mais cette valeur est! raimme si le rayon des ,.£j.-ç]J^^^^ 
bois, s'étend an-délk des bèsoms locaux* Celte cirtîoiîstance est» une des 
preuiières causes de dérrichement. . ' 

Le concours dé plusieuris de ces choses excite la consommation du bois; 
mais il n'ajoute que faiblement à sa valeur, si la malière est encore surabon* 
dante; alors même motif de défrichei*. 

Mais si ce concours est tel qqeles besoins de la consommation soient 
en rapport avec le produit ' des boiis^ dans «ce cas> le prix de ces bois atteint 
le niveau ou devient l'équivalent des autres produits agricoles, et alors 
rintérét du défrichement cesse ou. diminue sensiblement; c'est l'exemple 
que présentent plusieurs départeraiois de la région nord^est. 

Ce dernier cas arrivant , l'administration doit être très réservée pour 
paf'meure la création de nouveaux établissemens qui, ne pouvant s'ali- 
menter qu'aux dépens de:ceu!x préexistâns îst- des besoins de la popula- 
tion , préparent une crise dont les résultats peuvent compromettre les in- 
térêts de tout un pays. 

La facilité des communications et le concours d'un autre combustible 
sur certains points, fpnt. que le produitides bois, qui aurait lété à peine 
suffisant pour silimenlei* les foiyers et lies fabriques d'une contrée, devient 
surabondant par rimpprtalion de produits semblables qui , privés d'autres 
débouchés, y sont livrés à bas prix. Alors, encore même intérêt de dé- 
fricher. 

Cette dernière circonstance s'applique particulièrement à la région nord- 
ouest pour ses déparleuiens compris dans la première série du tableau 
numéro l^^*, qui, bien que très poj^leux et comportant une multitude de 
grandes villes dont les plus importantes sont Angers , Nantes , Brest , 
Ruines , Caen , Amiens et Ârras , n'en sont pas moins dégarnis de bois : 
leurs positions étant favorisées, les unes par le voisinage des pays boisés, 
les autres par celui des fleuves et rivières communiquant à ces pays , soit 
directement y soit par dérivation ;.d^autres enfin par celui des touri^ières 
et de rOcéan. * 
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^^agglomération dés fortes populations, où ces i^ssources manc^uenti pro- 
tège les bois contre les défrichemens, et si, dans la région sud-est, les 
départemens.du Gird,.des Bôucbotda-^Rhone^ du Var^ des Bàsses^Alpes, de 
Vaucluse^ de; h Droioe, de» Hautes- Alpes et /de rjlsèré^ d'uneét^ndue territo* 
riale de 4,452,000 hectares, comptent encore 726,000 lieeturé» de forêts^ 
celles-ci doivent principalement leur exislenceià leur voidbiage/ àb ^Ntmes, 
MjarsQÎlle ^ Xp.mIop , Avighon et L^on^ toutes T^lesidonf ia population »^est 
pas au-dessous de 80^000 ames^t donit renseriible s'âèfe à 435,000, faisant 
la moitié de la population actuelle ide' Paris. Si l'on- y joignait celles >des 
Tilles de Gasse;. d^Aix, Arles, Tata8ciO]!ij'Ala)s,-€arpentFas, Grenoble et 
Vienne, 4ont la population varae dé 10 à 23)000 anies et dont te total 
s'élqve à 122,000, on aurfiit utie po^ulatidn^ de 557)000 individus (i), 
SM^cieptîble^de oonsommër annuellement; t ,07d;000 stères ée boî^ de chauf- 
fage (aj que l'pjx>ne peiH trouver que dbas une masse M«is|dêrable de bois, 
§qrtoutà raison diit système d'exploitation âur ce porntyiquîconsigtô à couper 
1^ bois.p^i^r jf^rQt0gd;Qu jardinage Vutodeibeauooup-moins productif que les 
(^upes périodique qui se font à: tire et aire. Ce qui e:$oède la coB^ommation 



•>'(i) Voii<!èlablcttti n<> 2. , 

. (a) En âoppoftaDt:4 indirldos ]^ar mixage > ce serait 7 stères ^3 pour chacun , ou 4 voies 
rçpiTCjBentant a c^des de 11 a pieds cubes chacune y attdefi&e 'mesure d'ordonnance. Paris 9 
dont la population etaitbeaucoup moÎAdre ayant la rëvolotion qu'elle ne l'est aujourd'hui , a 
consomme' en 1783: 660,281 voies de boi»(i;a66,44P^l^es). Quoique .sa .popùUlion fijo^ 
par l'ordonnance du 16 janvier 1822 à 713,966 habitans soit élevée d'après VAlmanaoh du 
Commerce à 890,000, cette consommation a peu varié, à raison de l'immense quantité de 
houille et autres combustible^ qui s'y emploient et- du perfectionnement des appareils pyro- 
CopWqmes. " ' ' 

I Le procès-verbal d'aménog^ement des faôia de l'ancienne matlrise de -Vierzou du 18 
novembre 1779 élevait la consommation d^ la yill<?. de Bourges., dtot'la-piiiftlIalÛMi étai^ 
alors de i5 à 16,000 habitans, à 11,000 corder de grands boisât à.3,ooo cot-des.de clu)r- 
bonnage; et celle de Vierzon comportant à la même époque 5^ 000 habitans de iS à i|6oo 
cofdes, non compris les bois d'émondes. En réunissant les deux populations et leurcoo«* 
Mmmatîoii «h grand bois seulement, on voit que cette consommation par ménage de 4 indi* 
vtdua s'élevait A a cordes Vs* Le froid e'tant moins vif dans les département méridionaux , 
il ne s'y consomme pas tout-à-fait autant de bois de chauffage. 
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des^^nltartiTrave son édmrteTnent pur te4!liau(fag e<te"fa campagne, "pfatr tg ; • 

vigiH>)[>les. abondans dans ces dfépàrtemens ; par 16 feux d'affineries dont !v 
12 dans l'Isère et 4 daas-le Var; par plusieurs- graiidesi verrema^en. acU- 
vile dans le Gard, les Bouohésrâu-Rhône et lê'Vap; parles fabriques de , 
cuirs existant dans ces demiers* départénaens , les Hautes-Alpes et Tlsère; 
par les poteries de Vauduse et dé la Brôitoej enfin par risère navigable 
de Grenoble au Rhône , et pai^ le fl<>ttàg^ de la Dlirance notamment pour 
Texporlailion du bois de construction. ^ , 

Qu'un observateur sorte de cette jocalité et aille se placer au point dç 
jonction des departemens.de la Haute- Vienne, de la Ciieuze et de la Cdr- 
rèze, il cherchera vainiement autour de lui yne vtUe dont la population 
excède 30,000 habitans (i ) s'il n'étëad son rayon k 60 Iteues et plus, où il 
rencontrera enfin , ' i .' 

Nantes de...;.. 72,000 habitans. 

Bordeaux..... •• 94,000 

Toulouse..;... 53,000 

Montpellier. . . 36,000 

Nîmej 39,000 

i^on. 173,000 

Et Océans 40,000 

' Les seules villes ramaiiquables dans cette vaste circonscription sont : 
Saint-Etienne (voir la note n^ j), Clermont de 30,OpO habitans, Limoges 
de 26,000, Monlauban de 25,660^' et Poitiers de 52,000. Cette enceinte 
comporte, à partir des deux régions septentrionales et de la section de la 
région sud^est dont on vient de parler, jusques et y compris les villes de 
Bordeaux, Toulouse, Montpellier et Lyon, 26 départemens dont voici 
l'énumération : 



(4) UAlm€mach du Commerce Ahve la populatloo de Sainl-Etianoe (département de la 
Loire) à 37,o3i habitans. On ne peut tenir compte ici de cette population qui pairtfit avoir 
double depuis 182a (elle n'était alors que de 19,102), attendu qu'elle n'a pu exercer aucune 
influence sur les forêts qui ont disparu de cette contrée. 
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INDICATION 
FABaïQVES SEOUirnAniEs. 



Tann. , tuiler. , poterie, four à d. 
Poterie, liByenoerie. 
Tanneries. 

Tannerie, pomlainerie, poterie. 
Tannerie, porcelainerie, ▼errerie. 
F. àch., tuil., iajen.,porc., Tcrr. 
Tannerie, &yenoerie, Tcrrerie. 
Tannerie. 

M 

Tannerie. 

Tannerie, fours à pUtfe. 

iannerie. 

Tannerie. 

Fours à plâtre, tannerie. 

Fours à plâtre, fayenoerie, poter. 

F. à plat., faycno., porœl., yerr. 

Fayenoerie, Terrerie. 

Tann., poterie, &yen., ▼etrerie. 

Tann., poterie, £ayen., Tetrerù. 

Fayencerie. 

Tannerie, poterie. 



m 
m 



Tannerie. 



Plus de la moilié de ces déparlemens est privée d^usines à fer, le reste 
comporte encore 7l hauts-fourneaux, 242 feux d^affinerie et 9 forges à la 
catalane; ces établissemens ont arrêté les progrès des défrichemens qui ont 
été beaucoup plus actifs dans ces 26 départemens que partout ailleurs (1) , 
attendu que, ces usines exceptées, peu d'autres fabriques entrent en con- 
currence avec le chauffage pour consommer les taillis et en élever le prix , 
et que la marine n'a jamais eu trop à lutter contre les besoins des grandes 
villes pour les bois de construction. 

L'étendue générale de ces départemens est de 16,014,000 hectares dans 



(1) Voirie tableau par régions n< 



a A. 



i 



1 
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lesquels on ne compte plus aujourd'hui que 1,148,000 hectares de bois (le 
quatorzième du territoire), encore dans cette quantité le domaine de 
FEtat n'en possède-t*il que 112,000 (i). Si un jour, par un motif quel- 
conque, les usines à fer devenaient inactives, les bois de cette contrée 
seraient menacés d'un mai plus grand encore; car le gouvernement, qui 
serait, pour ainsi dire, le seul intéressé à leur conservation, n'en possède 
que la dixième partie. 

D'un autre côté , l'expatriation qui est déjà considérable dans plusieurs 
de ces départemens , à défaut de travail , s^accroîtrait nécessairement , et 
chaque habitant se trouverait isolé sur un plus grand espace de terrain. 
Déjà cette population, qui est restreinte à 8,725,000 habitans, ne compte 
qu'un individu sur 1 835 mètres carrés , tandis que la France entière en 
compte 1 sur 1 687 mètres , tandis enfin que la région nord-est , dont le '/4 
du sol est occupé par des forêts , en compte 1 sur 1 690 , ses forêts com- 
prises, et 1 sur 1,298 mètres seulement, ses forêts distraites. 

CHAPITRE QUATRIEME. 
DE l'avantage des défrichemens pour l'intérêt privé. 

Les bois qui ont échappé au soc et à la dent des bestiaux , reposent sur 
un sol dont la qualité ne le cède en rien aux autres parties cultivées, notam- 
ment celles qui produisent les céréales. La profondeur de sa terre végétale 
se mesure sur la vigueur des arbres qui s'y élèvent. Ce serait une erreur 
de croii^e que c'est le sol médiocre qui seul a été consacré k la production 
du bois ; ses essences variées k l'infini se sont emparées des qualités diverses 
qui convenaient k leur végétation , et la défense seule des extractions fait 
qu'aujourd'hui un bois de première qualité n'est pas converti en terre arable 
de même classe (a). 

(i) Ce n'est que la dixième partie de ses forêts : voir le tableau n® a ▲. 

(a) Avant qu'il fût déc*idc que ces recherches seraient livras au public, j'en communi- 
quai les premiers elemens à la commission de MM. les propriétaires de bois^ qui daigna les 
honorer de son suffrage. 11 ne faudra pas s'étonner que ce passage et quelques autres trou- 
vent leur place dans le Mémoire qu'elle vient de publier, el dont la rédaction a été confiée 
à M. Dapin (le jeune). 
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Ce point de fait reconnu , on soumettra celte question : Comment se 
fait-il que le fonds d'un hectare de bois de première classe, contigu à 1 hec* 
tare de terre de mémequalkév ne se vende pas ,à beaucoup près, le même 
prix que la terre , aiistraction faite des récoltes ? 

Cependant le bois qm Tient d'être coupe se jpeprodtkit , dans la pérkxle 
de sa révolution , sans autres soins et sans autres précautions qœ la sur- 
veillance peu pénible à y exercer ; tandis que le champ qui vient d'être 
moissonné est soumis à une infinité de piréparàtions, toutes fatigantes et dis- 
pendieuses, pour parvenir k de, nouveaux produits ^ selon ses alternats 
et sfôsolemens. Cependant encore , si Von convertissait en terre arable 
lliBCtare de bois dont la vente des souches terreuses couvrirait les frais 
d'extraction sur plus d'un point, on. obtiendrait les premières années des 
produits d'autant plus abondans que son fonds comporterait une plus forte 
couche d'humus , puisque le bois y dépose chaque amnée plus de délritos 
de végétation que les céréales dont on enlève tout à chaque récolte. 

Appliquons k cela un exemple récent. 

En 1827, il existait dans le département de Saône-et-Loire , arrondisse- 
ment de Châlons, canton de Chagny, près de Cligny, une partie de bois 
de 75 hectares, en taillis de vingt-cinq ans, abondamment garni de vieilles 
écorces et dont le défrichement a été permis k son propriétaire qoi l'exé^ 
cute actuellement. Ce propriétaire a vendu toute la superficie de ce bois , 
moins les contours et quelques arbres épars dans l'intérieur et de belle 
venue, 60,000 francs. Ce prix de vente est plutôt exagéré que modéré, car 
cette propriété est restée pendant trois ou quatre ans sans acquéreurs, à ce 
prix de 60,000 francs, bien que le fonds y fût compris. 

Un fonds de bois qui, après vingt-cinq ans d'attente, a produit 60,000 f., 
y compris une grande quantité de réserves au-dessus de cet âge , ne saurait 
valoir plus de moitié de cette somme, c'est-k-dire 30,000 francs. Néan- 
moins , son propriétaire actuel a la certitude de trouver non seulement 
dans les souches terreuses de quoi se récupérer et au-delk de ses frais de 
défrichement, mais encore d'affermer son sol ainsi défriché 6,000 francs, 
qi^e l'on réduira k 4,500, pour ne point tomber dans l'exagération. Cepen- 
dant, si ce propriétaire n'eût pas obtenu la permission de défricher son 
bois , il' aurait été forcé de le voir se reproduire dans la même nature ; et. 
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en sapposant ce bois coupé à blano-étrè, pour en comparer le produit avec 
celui d^une autre nature de cuUure après sa récolte faite , poiKTait^ilen espérer 
4,500 franôs de revenu annuel ? Nous allons en démontrer rîmpossibilité. 

Admettons pour/ un instant que les capitaux dans le département de 
Saône- et- Loire se {dacent encore ea biens-fonds à rMSon de 5 p.^/o* On 
sait qu'un capital à ce taux est. absorbé par ses intérêts composés avant la 
quinzième année révolue. D'après cela , si le fonds du bois dont il s'agit 
vaut 30,000 francs, sa superficie à quinze ans doit au moins équivaloir à 
ce capital ; que présentera alors cette superficie ? Cfn taillis de quinze ans , 
plus .suscèptU>le d'être converti en charbon que propre à tout autre usage, 
et pouvant rendre.^ peine 100 stères par hectares ou 7^500 stères pour 
toute la coupe* Or^ pour faire 30,000 francs avec 7,600 stères, il faut 
vendre le stère 4 fnancs^ ou 12 francs la corde de 8 pieds de couche, 
4. pieds de hauteur, la buefae de 30 pouces de longueur (ou ftO pieds cubes), 
ce qui parait un peu élevé pour ce- département. Toutefois rendons possibles 
le produit et son prix de vente : dans ce cas , les Intérêts du capital sont 
restreints à 5 p. <>/o, tandis que l'action du défrichenmit élève ce taux à 
1 5 p* °/o y d'oix il suit que le sol doit acquérir trois fois plus de valeur, 
reatidu k l'agriculture, que s'il était conservé en nature de bois» Ainsi , 1 hec^ 
tare.de bois défiiehé aurait donc un. produit égal à; 3 hectares de bois non 
défrichés. 

n est à remarquer que ce n'est pas seulement en terre arable que le sol 
dont il s'agit peut être converti ; mais qu'il peut aussi, dans certaines parties, 
être cultivé en toute autre nature de propriété plus productive , surtout à 
raison d'une belle source comprise dans son intérieur. 

Le fait précédent se vérifie dans les départemens circon voisins, et sur- 
tout dans celui de la Nièvre ,^ où , à classes et étendue égales , la valeur 
vénale des fonds de bois est à plus de 50 p. ^/o au - dessous des terres 
arables ; où l'hectare de vigne en vaut 5 à 6 de bois et celui de pré en vaut 
8 au moins ; et cependant où le placement des capitaux est plus avanta- 
geusement fait en terre, en vigne et en pré qu'en bois (i). 

■■ ■ ------ ■■ ■ - ^ ^ . r - i I — 

(i) Exemple , la commune de Chàteauneuf^ arrondissement de Cosne. Le bois des 
Nonciades, le meillear fonds du pays, et qui a etc range en i'* classe dans le cadastre, a 
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Dans la Franche-Comté ( i ), où les bois ont beaucoup plus de valeur que 
dans le P^ivernois , puisque la corde de charbonnage s*y vend plus du 
double, les mêmes bois produisent, au bout de vingt ans, moins de 600 fr. , 
tandis que les autres natures de cullure, de 'médiocre qualité, 
produisent par hectare, dans le même espace de temps ^ savoir : 

Les terres arables » • ;• 900 

Les vignes, ..•. ..• 1,260 

Et les prés 2,700 

On a de plus l'exemple que des terrains produisant du mauvais bois, ont 
souvent été convertis en tout autre nature de propriété, dans Tespérance 
d^en tirer un parti plus avantageux. Dans le département de âaône«et-Loire 
que Ton vient de citer, environ 300 hectares du bois de Loise , situé com- 
mune de Chenât , vignoble du Maçonnais , viennent d'être ari'achés par 
leur propriétaii*e pour êlre convertis en vigne , et d^à vingt-cinq maisons 
de vignerons , pressoirs et autres locaux nécessaires y sont bâtis ou en 
construction. Ce bois était clairement planté, de mauvaise venue , la futaie 
ne s'y élevait point. 

Que l'on, consulte enfin les opérations de répartition de l'impôt foncier, 
on y reconnaîtra que les bois tiennent généralement le dernier rang dans 
les revenus des principales natures de culture (toujours, comme on Ta 
dit, à étendue et classe égales), à moins que l'ignorance des calculs les 
plus simples n'ait jeté les opéralems dans des erreurs de classification 
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été vendu à l'âge de a ans, par acte notarié du 2 novembre 1827, 4Ba f. rhectare. Les calculs 
les. plus positifs de'montrent que le placement n'est fait qu'à 3 '/s, tandis que les autres 'na- 
tures de propriétés, daas la même commune, produisent au moins 5 pour 100. Par autres 
actes des 26 juillet 1826, i«' juin, i*' juillet et 23 septembre «827, les terres arable^ se sont 
vendues«8ur le pied de i,oo(f f. , et par autres actes des i*'' juin et B août 1826 ^ i<'et 23 
décembre 1827; 20 janvier, 22 mars et 27 avril 1828, elles se sont vendues 1,110, 1,390, 
i,35o; i,5oo, 2,470 et 2,5oo. Enfin, par actes des 8 juillet et 16 septembre 1827 et 20 
avril 1828, les vignes se sont vendues 100 fr. l'hommee (il faut, dit-on, 32 bomme'es 
pour faire 1 hectare ). Les prés de premières classes valent de 5 à 6,000 f. riiectare; et 
produisent jusqu'à 3oo f. à leur proprie'tairc. 

(1) Voir le Mémoire de MM. les propriétaires de bois, p. 118 et suivantes. 
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suffisamment caractérisées dans les considérations sur les estimations des 
bois, etc. (i). 

Les exemples de localité qui viennent d^être cités se fortifient par les 
produits généraux ci-après : 

On voit dans un tableau synoptique de la France , publié il y a quel- 
ques années par M. T. P. (a) , que le revenu présumé des 86 départemens , 
d'après celui des cantons cadastrés alors, était de 1,315,785,844 francs (3). 
Chacun sait que ce revenu s^écarte sensiblement du revenu vrai. En voici 
les deux principales causes : la première se rencontre dans les opérations 
de classification et de classement des différens territoires toujours portés 
au-dessous de leur valeur vénale et des classes auxquelles ils correspondent 
de fait ; la seconde est que les communes croient avoir intérêt à paraître 
moins riches qu^ellesnele sont réellement; car, depuis Pordonnance de 1823 
sur le cadastre, on en a vu dissimuler leur revenu jusqu'aux ^3 (4). 

En ne supposant que le 74 déguisé , on ne ferait que signaler la modé- 
ration d'opérateurs de bonne foi, et cependant le revenu général présumé 
se trouverait élevé à près de 1,800,000,000 ir.; il dépasserait de beau- 
coup cette somme si les revenus non imposables n'y étaient pas compris , ce 
qui peut être d'après les 264 millions de différence qui existent entre la base 
que l'on vient de prendre et les revenus résultant de notre tableau n^ tà^. 

Voyons maintenant pour combien les forêts entrent dans ce revenu gé- 
néral : 

On a dit que leur étendue en bois de toute nature s'élevait à 6,842,623 
hectares. Cette c]uantité se divise ainsi qu'il suit : 



(1) Par l'auteur de ces Recherches. 

(a) Imprime à Paris chez Paul Renouard. 

(3) UAlmcuiach du Commerce et les Essais statistiques de la France, par A. Baibi , dont 
on s'est aide'i en partie, pour la formation du tableau n*^2^| lèvent ce revenu à 1,570^^8,370; 
mais comme il s'agit ici d'établir une comparaison entre le revenu gëndral et celui des 
forêts, dont la moyenne est prise sur les années antérieures à 1829, on s'est arrête aux 
résultats exprimés au tableau de M. T. P. 

(4) Ce fait est particulièrement constaté dans un rapport d'un inspecteur des contribu- 
tions directes du Loiret du i3 août tSaS. 

8 
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Boi,A.GoaTem«nent | A"*»"*»»-» e*«»««Ii»..., l,074,9«ît | 

l Id, en futaie (50,000 ) ' ^ 

Bois des communes et établissemens 1,959,904 

Bois non soumis à l'action du Gouyernement . 

Bois de la Couronne 66,592 \ 

Bbîs des Princes ,. 193,970 | 8,747,758 

Bois de. ParticOi^ 3,487,t9r^ ) ^J^j^i^ Taillis. . . 5,301,438 l 

T«».i '-«1 J ïaiWs^..... 6,376,399) ( ahaooï^ 

lotal end, saroir: > _ ,^^\^A } o,»4*j»13 

^ ' ( Futaie 466,224) \ '^ 

Les bois du gouTemement sont vendus k la chaleur des enchères ^ consé- 
quemment leur revenu vrai est parfailement connu. 

En 1826 ils ont produit, décime compris.. 28,712,447 f, 

En 1827 idem.. ..•. 24,068,635 

En 1828 idem 24,951,000 

Total 77,732,082 f. 



Le ï/3 pour terme moyen 25,910,694 

Frais administratifs à déduire non comprises leis avances 
à charge de remboursement (i) 3,361,800 



Reste pour revenu nel de 1,134,961 hectares 22,548,8i>4 f.(a) 



••■•^WF^ 



Ce qui élève le produit de rhectare à 19 f. 85 c. 

, Si tous les bois étaient de même qualité que ceux de TÉtat , on pourrait 
donc en espérer un revenu général de 135,826,067 fr. , mais il n'en est pas 
amsi , et le produit des autres bois est nécessairement moindre par les motifs 
suivans : 

D'abord les d^ordres qui ont existé de tout temps dans les bois , ont 
plus ^particulièrement pesé sur ceux des communes , dont la plupart sont 
privés de futaie sur taillis et dont beaucoup même sont encore en état de 
récép^. 



(i) Voir la loi ftur le budget de i Sa 8. 

(a) M. le baron de Boissel de Mon ville, dans la discussion du Code forestier à 

» 

la Chambre des Paîvs, séance du tS mai i daj, a dit que Içs bois de l'Etat ne produisaioit 
annëe commune que ai à aa millions. 
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D'un autre côté, les aliénations faites par la Caisse d'amortissemoit ont 
dégagé les bois de FEtat d'une grande quantité de qualités médiocres qui 
sont Tenues grossir les bois des particiiliers. 

Ensuite ceux-ci soumis à l'influence d'une multitude de petiies adminis- 
trations qui ne se coordonnent point et qui agissent isolément dans des sys- 
tèmes souvent créés par les besoins du moment, sont aussi généralement 
moins bien surveillés que ceux du gouvernement, dont les frais administra- 
tifs s'élèvent à 3 fr. par hectare; tandis que, selon les réglemens sur le 
cadastre , il n'en coûterait qu'un franc par hectare pour les bois des particu- 
liers (i) , d'où il suivrait que les propriétaires n'emploieraient qu'un surveil- 
lant là où le gouvernement en occuperail trois (a). Les bois des particuliei*s 
étant donc moins bien administrés que ceux de l'État, il en résulte néces- 
sairement un affaiblissement dans le revenu des premiers. Enfin, les bois des 
particuliers, considérés en masse, comportent moins de vieilles écorces que 
ceux du gouvernement , qui vanl chaque année des arbres sur leur retour, 
dont le nombre s'est élevé, pour 1 826 et 1 827 , de 1 5 à 1 6 par hectare(3j. 

D'après ces considérations, on croit saisir avec quelque précision le revenu 
général vrai des bois, en réduisant d'un quart celui qu'on a obtenu par com- 
pfuraison avec les bois de l'État ; cette réduction assignerait au produit 
général de cette nature de propriété 1 01 ,869,553 francs, que l'on peut sans 
inconvénient restreindre à la somme ronde de 100,000,000 francs. 

Il a été démontré plus haut que le revenu général de la France pouvait 
s'élever k 18 cent raillions au moins; celui des bois n'y participant que pour 
100 millions, il s'ensuit que celui-ci n'est que du ^iS du premier. 



(i) Un arrête de M. le prëfet du Cher, da aa aoÂt 1836, vient àTappui de ce fait. 

»(a) Oatpë let employa sapërieurs, l^ardes génénux et à cfacyal (le tout au nombre de 
4,153) 8,445 gardes à pîed sont spi^cialeiiieBt charges de la surveillance des bois soumis 
WÊ rëgîne foreilîer, qvi «e coMipMent de 3,094y865 hectares. C'est 366 hectares pour 
chaque garde (voir le tableau n« a^). II est impossible qu'un seul garde surveille 3 fois cette 
quanlsté, oequi ferait i^o^ hectares (près de a,aoo «rpens). H y a n^essairement erreur 
àtÊÊê cette sorte de dédoDtion sur le revenu bnit, et cette erreur est ^fes plus pr^udiciables 
«u contribuable ipreprirftaire de bois. 

(S) Ee 1826, il a été adjugé S6,6!2B heoL 42 ar. 12 cent, avec 405,128 arbi^s , c'est 15 |»r heCt. 
En 1827, id. 24,271 36 19 id. 378,195 id, 16parhcet. 
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D'un autre côté ^ on a vu que l'étendue territoriale de la France était 

de • 53,702,871 

Cette étendue comporte en choses stériles; savoir : 

Terres vagues, landes et bruyères 3,841,000 (i)) ^ ^^„ ^^^ 

Routes, rivières , montagnes , rochers 6,5ô5,000 {%)) 

Reste en terrains productifs 43,306,87 1 

Sur quoi les bois entrant pour 6,8i3,623 hectares, ils en occupent con- 
séquemment le '/e à peu de chose près (3). 

Or si ce ^/e ne produit que 100 millions et que les autres ^/e en produisent 
1,700, il est évident que 3 hectares de bois ne présentent pas un revenu 
plus élevé qu'un hectare moyen de toutes les cultures mélangées (4); et 
cependant , comme on l'a suffisamment démontré , chacun de ces trois hec- 
tares de bois serait susceptible d'atteindre le même revenu de l'hectare auquel 
les trois sont comparés , par sa seule conversion en toute autre nature de 
culture à laquelle il serait propre ; mais la défense en ôte les moyens au pro- 
ducleur (5). 

Cette défense étant aussi contraire à l'intérêt privé, il n'est donc plus 
étonnant de le voir si souvent en opposition avec l'intérêt général et avec 
la loi qui protège celui-ci aux dépens de l'autre. 

De là l'impuissance de cette loi dans une infinité de cas ; de là l'incroyable 
activité des propriétaires à profiter des momens de désordre pour doubler 
et même tripler en un instant, par la simple action du défrichement, le 



(i-2) Voir rartîcle extrait du Dictionnaire géographique universel ^ p. Sy et 58. 

(3) Il y aurait un peu plus du >/6 si Tony joignait les châtaigneraies, qui sont de 4o6,ooo 
hectares selon M. Cbaptal. D'un autre côte, M. Herbin de Halle, qui a (ait le releva gêne- 
rai des forêts de la France ^ tel qu'on le voit au tableau n^ a^, n'a pas compris dans les bois 
des particuliers les terrains plantas de quelques arbres ëpan, n'offrant que des broussailles 
et mauvais bois, et qui ne servent qu'au pàtivage et au parcours des bestiaux. ÇMém,/or. 
de i8a8, p. tg, note.) 

(4) Ce qui est d'accord avec l'exemple cite dans le département de Saône-et*-Loire, p. 55. 

(5) Si les ^6 qui composent les autres natures de propriété ne produisaient pas davan* 
tage que le */e en bois, la contribution foncière qui est aujourd'hui de ao3 millions de francs 
absorberait le */3 des revenus généraux. Que resterait-il alors au propriétaire, ses autres 
charges acquittées ? 
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revenu d'un sol condamné par nos lois et les besoins de noire existence, 
à rester perpétuellement l'esclave de son genre actuel de production. 

De là , enfin , la nécessité de mettre le plus que possible le revenu des bois 
en rapport avec to^t^ les, aub^es' natures de jSropriété » ou au moins avec les 
terres arables qui entrent pour plus de moitié dans le sol productif de la 
France (i)et dont il est encore si éloigné; autrement, aucune loi, aucun 
règlement, ne pourront intervertir l'équilibre qui résulte des défrichemens, 
ce serait vouloir changer la loi des niveaux pour les fluides. En effet on sen- 
tira Timpuissance de la loi qui prohibe l'arrachement ; car un propriétaire 
qui voudra dénaturer sa forêt , aura mille moyens de la détruire sans con- 
ti*evenir à la loi ; il lui faudra sans doute plus d^années pour atteindre son 
but que s'il avait le droit de défricher;, mais pour avoir attendu plus long- 
temps , le résultat n'en sera pas moins certain. 

C'est donc à augment'er et non à diminuer la valeur des prix des bois que 
doit tendre une prévoyante administration. 



i**< 



(t) Selon M. le comte Chaptal| leur Rendue aérait de a2,8id,Obo bectares; et suivaDt 
M. Herbin de Halle {Petit Mémorial de «8a5) cette étendue s'élèverait à ^4,820,776 
hectares. 
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TROISIEME ëT DERNIERE 



]>Ê8 tJBimsB A VEB^ 

Considérées comme nécessaires à la prospérité des pays boisés, et comme unique moyen 

d'arrêter les progrès des défricbemens. 



■**a«**«wa-^iM**> 



CHAPITRE PBlEMIËR. 

Il TLCst qu^un moyen de créer ou d*exaller le prix d*un ôtjél quelconque 
de consomipation (^matière première s^entend;, c'est d'exciter Taugmeptation 
de la consommation même, et i\ n'ç$t point pour les boîs de plus grand exci- 
tateur en ce genre que les usines. 

Justifions cette opinion par quelques exemples puisés isolément au nord , 

au centre et au midi de la France , dans chacune de ses régions, et à des 

temps diflercns. 

Région Parmi les nombreux établissemens qui existent en Normandie , on citera 

aor -oucs . j^ forges et hauts-fourneaux du vieux Couches, aujourd'hui les Vaux^Goins, 

situés dans le département de l'Eure. Les guerres de la Ligue devinrent 
funestes à ces usines ; leur ruine laissa sans débouché les vastes forêts qui 
venaient y consommer leurs produits , et la population s'expatria. Ces faits 
sont constatés par des actes authentiques dont voici l'extrait : 

Vers la fin du XYI^^ siècle, Maurice AUard exposa au roi (Henri lY) «qu'il 
<x y avait eu autrefois des forges à fei* et fourneaux proche le parc de 
« Couches, lesquels étaient dès long-temps en ruine aa grand préjudice du 
« gouvernement et de P intérêt public ^ tant en ce que le revenu des ventes 
« des bois et forêts de Couches et de Breteuil appartenant au roi augmen- 



i 
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c Icraiént grandtment {»r le retablissemeiKl des forges et founieaax ^ qu^en 
« ce que le pays qui était délaissé 9R poonrak remettre. » 

AUard observa cpie les places doDt.il s^agissait avaient été engagées, en Fan 
1 626, à la Tea^e Grenet, moyennant 1 00 francs une Ibis payés, et il demanda 
au roi de vouloir bien lui fiefTer les places .et lieux susdits en remboursant 
laditei Grcuet, offrant de rétablir et mettre sas lesdiïes forges etjoameaux. 

Des informations furent prises sur les avantages qui pouvaient résulter 
des propositions d'AUaurd; elles établirent quUls étaient tels qu^il les avait 
amumeés. En conséquence , le roi, par ses lettres-patentes des mois de jan* 
vier et octobre 1598, fieffa en. tant que de besoin à Allard lesdites places 
des ibumeaux et forges , à la charge expresse de faire bâtir, édifier, cons traire 
et mettre sas lesdiles forges et fourneaux , etc. 

Ces condilicHis ont- été reUgieusement remplies. Il est inutile d'ajouter 
que les résultats ont surpassé l'attente , qiie ce point est occupé par une po- 
pulation nombreuse , et qu'il est l'un des lieux de la France où les bois ont 
le plus xfe valeur. 

En Berrr» las forges et bauts-foumeaux d'Ardentes, de Lille, du Moyer el „ . . 

Kégion 

de y iercon, que l'on compte parmi les manufactures les plus considérables de nord-est. 
France , ne doivent leur existence qu'aux débouchés qu'elles offrent au pro** 
dttit des bois de Ghâteauroux , d'Issoudun et de Vierzon , dont on a vu que 
l'étendtte était de 42,000 arpens, et dont les aménagemens sont disposés, 
depuis 1 784, pour l'aliment de ces usines. L^arrét du Conseil d'État du roi^ 
du 6 avril 17S4, qui prescrit l'aménagement des bois de la maîtrise de Vier- 
zon , s'exprime ainsi : 

« L^avantage que présente cet aménagement est (fautant plus inappré- 
« eiable que la majeure partie des coupes est destinée a l'alibien? de la 
« FOMB que M. le comte d'Artois affût établir à Vierzon* t^ Le procès* 
verbal d'exécution transcrit k la suite de cet arrêt perte , page 28 : a ijue les 
« bois de cette maitrise ont été aménagés j lors de la dernière reformations 
« pour être coupés en futaie à Page de cent cinquante à deux cents ans , 

« ATTENDU QUE l'on NE CONNAISSAIT POINT ALORS DE DÉBOUCHÉS POUR LEUR CON- 
a SOMMATION. » 

Le plan d'aménagement des bois du duché de Ghâteauroux indique que 
ces bois sont destinés à V affouage des forges. 



N 
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La forêt de Chœurs , dépendant dlssoudun , était affectée pour moitié au 
chauffage de cette yille et VaatreTnoitié au fourneau du Noyer. 

Tous ces bois, avant la création dès divers établissemens qui en absorbent 
aujourd'hui les produits , étaient donc sans destination fixe , et se perdaient 
sur pied. 
Région En Bourbonnais, la forêt du Tronçais , remarquable par son étendue, qui 

est de près de 20,000 arpens, était d'un revenu à peu près nul , il y a qua- 
rante ans ; aujourd'hui son produit est élevé de 70,000 à 80,000 francs.(i) ', 
par le résultat d'une concession qui remonte à 1788 et dont l'effet vient de 
cesser; celte concession a été faite à M. Rambourg, qui a créé dans cette 
forêt même , sur la commune de Saint-Bonnet-le-Désert ii) , des forges ^ 
hauts-fourneaux qui en brûlent les superficies. L'aménagement des taillis 
de cette forêt est approprié aux besoins de ces nouveaux établissemens. 
u . . Dans le Béam, la vallée de Baigorry, située dans le département des 

sud-ouest. Basses«Pyrénées , troisième arrondissement , abondante en bois , mais qui 
sont inaccessibles à la marine et au commerce par la difficulté de l'extraction 
que présentent les montagnes sur lesquelles ils s'clèvoit , et où la carbonisa- 
tion sur place est la seule voie de ccmsonmiation , renferme aussi de riches 
rainerais de cuivre et de fer, qu'un industrieux étranger (M. Beugnière de 
La Tour) imagina d'utiliser au commencement du XVIIl® siècle. Favorisé 
dans ses projets par le monarque , il créa dans ce pays une fonderie , dont 
les fondations furent jetées en 1 727, et qui vit bientôt s'élever dans son voi- 
sinage une commune dont la population a été portée en peu de temps à 
1,100 individus; mais les guerres de la révolution causèrent, en 1793, la 
ruine de ce précieux établissement. Nos frontières furent alors un instant 
ouvertes aux Espagnols , qiii , jaloux de sa prospérité , en comblèrent, incen- 
dièrent , dispersèrent et détruisirent les galeries percées pour l'exploitation 
des mines , les aqueducs , les travaux et les machines hydrauliques , les bâti- 
mens, les forges , les hauts-fourneaux et les magasins. Des ruines de ce 



(i) C'est le dire de HM. les agens forestiers qui Tont administrée. 
• (a) Rien ne démoutre mieux l'ctat de stcVilit^ de cette contrée , uvant rétablissement des 
forges da Tronçais, que ce nom de la commune sur laquelle elles ont é\à construites. 
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vaste établissement, àpeine ayait-on pu tirer nue petite forge que la guerre de 
1814 était encore venue détruire et ravager. Ainsi cette contrée fut , pendant 
plus de tlrente ans, replongée dans son inertie primitive. Les minerais demeu- 
rèrent enfouis dans la terre , les bois restèrent sans débouchés ; ce qui fut la 
cause de dévastations de tout genre auxquelles ils furent exposés, les kabitans 
y prenant sans règle et sans méth(4e ce qui devait satisfaire leurs besoins , 
s'inquiétant peu de laisser dévorer les jeunes rejets par les bestiaux. Bi^itôt 
la population alla chercher ailleurs des moyens de subsistance que l'absence 
du travail avait éloignés de cette localité. 

Les choses en étaient à ce point, lorsqu'un nouveau Beiigniére (H. Ricq- 
bour) fut subrogé à perpétuité & ran<rifDne concessicm royale par traité du 
24- février 1 825 , homologué par le roi le ^4 novembre 1 926. Confiant dans 
la bienveillance du gouverneoieim BUtRîcqbpur avait devança le terme de sa 
concession en commençant dès 1821 à réédifiar roui ce qui avait été détruit , 
et depuis sept ans cette rt^énéraition est rd> jet de ses soins et de sa sollici* 
tude. Du moment où ces usines ont été en roulement,. la population a cessé de 
s'expatrier, Tagriculture est excitée à produire par la consommation et le 
débouché qu'elles lui offrent ; les fourrages , qui étaient jusque là sans 
valeur, trouvent, dans les besoins de plus de 300 mulets employés aux tran#> 
ports de toute espèce , une augmentation considérable dans le prix de leur 
vente; le vin qui , jusqu'en 1821 , ne valait que 25 k 30 fr. le tonneau, s'y 
vend aujourd'hui 80 francs. Enfin, plus de 40,000 arpens de bois du Pays- 
Quint, restés sans valeur pendant trente années , ont aujourd'hui un écoule- 
ment assuré -, aussi travaille-t-on avec activité à leur régénération, et bientôt 
l'on ne verra plus ici de vastes espaces n'offrant que des cépées rabougries, 
et là une quantité considérable d'arbres condamnés à périr de vétusté. 

Dans tous les temps et dans tous les lieux, les usines ont donc été une 
source féconde de prospérité. Elles vivifient les pays aiîdes et peu suscep- 
tibles de culture, fertilisent la ten^e par le surcroit d'engrais qu'elles y 
déposent , naturalisent l'industrie parmi les habttans qui n'en avaient 
aucune ( i } ; elles sont le centre des opérations commerciales , les réservoirs 

■ ■ »- ■ ■ ■ ■ I I ■ I I —— M^i^^— ■ ■■ ■ ■ ■ 

(i) Elles transforment un manœuvre à « f . par jour en nn forgeron à 5 f. par jour. L'un 
et Tautre meurent sans laisser d'ëcoiiomîes , oonsi^quemmeat tout passe dans la consomre»- 

9 
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où les capitaux viennent affiner pour se répandre ensuite dans toutes les 
classes de la société et arriver plus directement à Findi^ence; elles mettent 
en plein rapport des bois perissans sur pied, faute d^emploi; et U conv^* 
sion de ces bois en cbarbon crée aussitôt un triple travail (rexpl(Htali<« , la 
carboDÎsation et le transport) pour les habitans des contrées boisées , ordi- 
nairement si pauvres, tant que des étab|bsemens de ce gente ne viennent 
pas y jeter une nouvelle vie. 

§ 2. 

Usines du Bcrrj Cest suTtout dans les anciennes provinces du Berry et du Nîvemoîs, si 
^^ arriérées sous le rapport de l'agrietihure et de l'industrie ( i ) , et si négligées 

sous celui des communications qu'il serait cependant facile d y introduire (a), 
que ces précieux établissemens «produisent l'effet lé plus salutaire, ils en 
sont le principe vital , et c'est par eux seuls que la classe laborieuse mé- 
connaît raflPréuse misère dans laquelle elle serait plongée , si leur activité 
cessait , ou même se ralentissait. 

Le bien-être qu'elles répandent dans cette classe a sa source dans les frais 
de fabrication , dont la phis forte partie se compose de main-d- œuvre et de 
flhinsports. 



du Nivernoîs. 



tioD ; et celle du irin eb6£ le for^i^eron est la plus forte, soit par gadt, soit à raison, des 
pertes qu'il fajt par la transpiratioa ^ tandis que le loanoeuyre ne boit perpétuellement que 
de l'eau, vu la modicité de son gain. Il j a donc inconvénient, surtout pour les vignobles, 
à faire descendre un forgeron à l'état de manoeuvre, et cet inconvénient est remarquable 
dans les établissemâns de la vallée de Baïgorrj, où, avant leur restauration , le vin ne valait 
que de'aS & 3o f. le tonneau , tandis qu'il a été élevé depuis à 80 f. 

(1) Le Berry est partagé entre les départeraens de Flndre et celui du Cher, et le Ntver- 
naîi compose celui de la Nièvre. L'Indre est le plus faible de tons les départemeas de la 
région nord^ouast, en population relotino et en produits territoriaux j il est celui de tons 
ceux àc cette r^ou qui paie le moins de contribution par hectare et par tête. 

Il en est de même, h quelques légères exceptions près, du département du Cher, com- 
paré à ceux de la région nord-est. 

Le département de la Nièvre jouit , sous ce rapport, de quelques avantages sur celui du 
Cber ^ mais il n'en est paa moins l'un des'[^sfaibleA de la mènie région* 

(a) Lsa matÀidux de toutd espèce abondent dans les deux provinces. 
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Voici les détails de ces frais pour 1^000 kilog^raimnes de fer fabriqué 
dans le Berry, où la plupart des élémeus de la dépense sont à meilleur compte 
que partout ailleurs : 

^ . , (pour la fonte en gueuse 10 f. » c. 

1 o LoTERy ou COURS D E AU : { '^ , ^ ^^ 

(pour le ter.. ••..•« ^v » 

2^ CmaKion : valeur sur pied d^ikne corde de bois de char- 
bonnage de 8 pieds de couche , 4 pieds 8 pouces de hauteur, 
verte , sans chantiers ni brides ^ la langueur du rondin de 30 
pouces représentant 85piedscubes 6 f. (i)' 

Cette corde rend 5 sacs de charbon de 6 pieds 
cubes. 

Frais d'exploitation » 1 f. 25 c. 

Cassage et places à fourneau * » 40 

Levage » » 15 

Dressage » 30 

2 f. . c. 

Cuisson, le sac 20 c. la corde 1 » 

Transport à Pusine 3 

Les 1 ,000 kil. de fonte consomment 40 s. de ch. ou 8 c. 
Et les 1 ,000 kil. de fei* idem 60 idem 12 c. 

Le sac revient k 2 francs 40 cent. 

3<> Minerai: On emploie! 4 pipes, Du 2 tonneaux» de mines 
mélangées ; la pipe coûte de droit de propriété. » f. 40 c. 

Extraction et kvage«...«. L.^ 2 60 

Transport 5 » 

4<' Castine: Il en faut 2 pipes, ou un tonneau. La pipe re* 

vient pour droit de propriété b » 15 

Extraction 1 10 i 3 25 

Transport o...« 2 » 



-*r-»- 



* p » 



(t) Ce9t environ a fr. le stère , pour prix moyen dans les dëpartemens du Cher et de 
Hiidre. 
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|de la foate 

du fer 



.„ . . (pour la fonte. 

6° Frais généraux : r , „ 

pour le ter.... 



12 
40 
10 
40 



B 
11 

» 



FRAIS DE FABRICATION 

DE 1,000 K.0 DE FOnXE EU GUEUSE. 



Gouis d*eau 

8 Cordes de charbonnage... 
4 Pipes de mines mélangées. 

2 Pipes de castine 

Façon 

Frais généreux 



DROIT 
01 rioraim. 



Prix. 



cant. 



40 

15 



fr. c. 

10 . 

• ■ 

1 60 

. 30 

• • 
« 

« M. 



11 90 



ACHAT 

DIBOU. 



Prix. 



fr. 



m 
m 



Som. 



fr. 



48 



48 



EXPLOITATION 



Prix. 



fr. c- 

• • 

2 60 
1 10 

• n 
m- m 



Sonme. 



fr. c. 

m a 

24 • 

10 40 

2 20 

12 . 

10 H 



58 60 



TRANS- 
PORT. 



Prix. 



fr. 

m 

3 
5 



Sofea, 



fr. 

M 
24 

20 

4 



48 



SOMMES 

TOTAliU. 



fr. C« 

10 . 

96 . 

32 . 
6 50 

12 • 

10 . 



166 50 



FRAIS DE FABRICATION 

DE 1 ,000 a* DE DITEISES MOULER^ES ET VOTERIES. 



Fonte dans le creuset. 

Le tj5 à ajouter pour déchet 

Frais ordinaires de fabrication 

Frais généreux 

Loyerde la moul., patrons, châssis et autr. ustensil. 



m 


11 90 




48 




58 60 


M 


48 


166 50 


m 


1 98 









9 77 


m 


8 


27 75 


m 


• • 




u 




72 . 


m 


m 


72 a 


m 


w • 




10 




40 » 


a 


10 


60 a 


m 


20 » 




• 

66 




■ a 


a 


a 


20 a 


33 88 


180 37 


66 


346 25 



FRAIS DE FABRICATION 

DE 1,000 X* DE FER. 



11 fiiut an millier de fer eny. 1 500 de fonte, reTen* à . 
Cours d^eaa ; 

12 Cordes de charbonnage 

Main-d'ceayre 

Freis généreux 





17 85 


a 


72 


m a 


87 90 


a 


72 




20 a 


a 


a 


a a 


a a 


a 


a 




a a 


6 


72 


3 . 


36 • 


3 


36 




a a 


a 


a 


4 . 


40 a 


a 


a 




a a 


a 


a 

144 


M a 4 


40 a 


a 


. a 

108 


37 85 


203 90 



249 75 
20 - 

144 - 

40 a 
40 a 

493 75 
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Il résulte de ces détails que près des */) des frais de fabri- 
cation du fer sont absorbés par la main-d'œuvre et les 
transports, savoir 

Mais les usines sont sujettes a de grosses réparations aux 
charges du propriétaire (i), et que Von évalue au '/a du re- 
venu brut (a). Or, le revenu brut du cours d'eau, de la fonte 
et du fer sont ici de 35 f . , dont le '/s est de 1 1 f . 67 c. Sur cette 
dernière somme les matériaut bruts n'entrent pas pour le '/s; 
le reste que l'on arrêtera à 8 f., se partage à peu près par 
moitié entre la main-d'œuvre et les transports, ci 

D'un autre câté, la fabrica tîon de 1 000 iP de fer consomme, 
fonte comprise, 24 cordes de bois de charbonnage, qui sont 
le produit moyen d'un demi-hectare à l'âge de 20 ans. 

Or, on a vu que les frais de surveillance pour les bois du 
Gouvernement étaient par hectare de 3 f. par an. En rédui- 
sant ces frais pour les particuliers k 2 f., ce serait pour un 
demi-hectare 1 f., et pour 20 ans 20 f. 

Frais de clôture et d'entretien, évalués à moitié de 
la surveillance 10 f. 



■AIV« 



h, c. 

203 90 



Total à retrancher du droit de propriété, et à 
ajouter a la main-d'œuvre 30 f. 



T&AVI- 



fr. 

108 



c. 



4 



30 



237 90 



TOTA&. 



It. e. 

311 90 



8 



112 



30 



34990 



Ainsi la main d'^œuvre est de. , 237 f. 90 c. 

Les transports sont de 1 12 » 

Total dans lequel Touvrier participe presque seul pour 
les ^/set le voiturier pour Taulre ^3 f 349 f. 90 c. 

Le surplus se divise entre difTérens propriétaires, qui sont : 

lo Le propriétaire d^usine pour revenu net imposable de 

son cours d'eau pour*. • 23 f. 33 c. 

2® Idem des matériaux divers em- 

ployés aux réparations. 3 67 



30 

40 



Idem 
Idem 



de minerai, 
de castine. , 



5*> Idem 
imposable 



de bois , pour revenu net 



27 f. » c. 

2 40 

» 45 

Il I *■ I ■ 

29 f. 85 c. 
114 



143 28 



Total PAREIL 493 f. 75 c. 



(i) Art. 6o5, C. c. * 

(a) Art. 87 de la toi da 33 novembre 1798. 
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Ce qui i*evient à ces propriétaires n'eât donc que dans la proportion du ^jz 
au ^4 des frais généraux de fabrication du- fer, et ce revenu, dont ils seraient 
en majeure partie privés si les forges devenaient inactives , retourne encore 
au profit de l'homme de peine par les travaux et les améliorations qu'un 
revenu assuré permet a ces propriétaires de faire exécuter. 

D'après un relevé qui nous a été communiqué , des fabrications actuelles 
des départemens de ITndre , du Cher et de la Nièvre , les usines du dépar- 
tement de l'Indre fabriquent annuellement en gros fers... 3,400,000 k. 

Celles du Cher aussi en gros fers 3,600,000 • 

Et celles de la Nièvre j ^" «ros fers. . 4,500,000 | io,000,000 

( en menus fers 5,500,000 ) 

Total 17,000,000 

Il s'y fabrique aussi des fontes en mouleries et poteries , savoir : 

Dans le département de l'Indre 4 600,000 k. 

Et dans celui du Cher 800,000 

Total 1,400,000 

En partant du minimum des frais de fabrication dont on a vu que le 
détail pour les fers s'élevait à 493 francs 75 centimes par ^/oo k. 

£t pour les fontes moulées a 346 35 id. 

On srùra pour frais généraux de 17,000,000 de fer 8,393,000 fr. 

Et pour frais généraux de 1 ,400 milliers de fontes mou- 
lées 484,750 

Total général des frais de fabrication... 8,878,500 

Environ 9,000,000 sont donc mis en circulation par le seul fait des usines 
à fer, et cela uniquement pour frayer aux dépenses de fabrication de la fonte 
et du fer. Sur ce capital la classe ouvrière prélève environ... 4,000,000 

Deux autres millions environ se distribuent entre les voi- 
luriers, dont la plupart sont cuhivateurs (i), ci.. 2,000,000 

A reporter 6,000,000 

(i)To]it «d bi^n^fice pour ceux-ci; car les transports ne sont en pleine activité que dans 
les saisons mortes, c'est-â-dire aux époques où les travaux de la campagne sont suspendus 
et où le laboureur garderait ses domestiques à ne rien faire et ses beBtiaux à l'écurie 
consommant des fourrages sans utilité'. 
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Report ci-contre 6,000,000 

Et les trois autres militons se partagent entre les proprié- 
taires, les préposés aux usines et le gouvernement à cause 
des divers impôts 3,000,000 



Total égal.*. 9,000,000 



Si ces capitaux qui se multiplient par le déplacement et qui par leur 
mouvement impriment h Tindustrie et au commerce une grande activité, 
étaient retirés de la circulation , la ruine de ces départemens ne serait point 
douteuse ; et qui sait jusqu'où s^tendraient ses ramifications ! 

D'après cela , on ne peut nier que les usines h fer ne soient d'un avan- 
tage marqué pour les contrées qui les possèdent ; mais jusqu'ici elles n'ont 
acquis de développemens remarquables que dans les pays boisés (i) où elles 
trouvent dans le charbon de bois un aliment d'autant plus précieux, que sa 
combinaison avec les autres matières premières d'approvjsionnemens permet 
de faire arriver la fiibrication du fer au plus haut degré de perfectionn^ent. 

Les bois de l^ir coté ont donc j indépendamment de la salubrité qu'ils 
répandent dans leur voisinage , l'avantage d'attirer l'industrie. Ce ne sont 
pas seulement les forges qui viennent y trouver leur place; toutes les 
autres fabriques consommant du bois Tiennent aussi s'y fixer, lorsqu'elles 
doivent, comme les forges, s'y trouver à poitée de leurs autres besoins. 

Les différens genres d'industrie de ces établissemens , combinés avec 
les ressources territoriales des pays boisés , dolent ceux-'Ci de plus d'une 
richesse et leur donnent sur les autres une supériorité que nous allons 
faire ressortir^ en établissant des analogies entre les parties les plus boisées 
de la France et celles qui le sont moint. 

(i) A côté des usines alimentées exclusiven^eot par le bais, il s'en est depuis peu âevé 
d'autres où la fonte est alternativement traitée au bois et à la houille, et le fer unique- 
ment à la hooille. Tels sont les ëtablisscinens d'Haymge (Moselle), de GoDdrecmirl 
(Meuse), de Fourcharobault (Nièvre), du Creusot Q Saône-et-Loire ) , de Saint-Julien 
et de Terre-Noire (Loire). La fonte et le fer sont traites de la même manière dans quel- 
oiifs hauts* firameaux et forges des départemens de la Loire-Infi^ieure., d'Ile^et-Vikine , 
de l'Oise, du Nord, des Ardennes, des Vosges, du Doubs, de la Côte-d'Or, du Cher, 
de l'Isère et du Gard. U se forme actuellement dans les bassins houillers de ce dernier 
département et de celui de l'Avejron des établissemens où les minerais et les fontes j 
sont exclusivement traites à la houille, À Tinstar de l'Angleterre. Mais les fers traités par 
«es divers précédés sont loin d'atteindre la qualité de ceux d^nt le minerai et la fonte ne 
sont traités qu'au bois. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DEUXIEMES PREUVES PRINCIPALEMENT APPLIQUEES A LA REGION NORD-EST 

GOMME ÉTANT LA PLUS BOISEE. 

SI. 

Composition Ce n^est pas dans les départemens pris isolément qu'il convient d'aller 
des régions, chercher des points de comparaison ; on tomberait dans de grandes errears 

si Ton agissait ainsi ; car il arrive soQvent qu^un département voisin exploite 
à son profit la richesse de Tautre , soit parce que les habitans y sont plus 
actifs ou plus industrieux ^ soit parce que la division territoriale a placé 
près de ses limites des établissemens compris sur un autre territoire qui 
est privé de moyens d'en tirer parti , soit à raison des communications plus 
faciles, soit enfin par tout autre avantage de sa position (i). 

Pour arriver à un résultat satisfaisant , il convenait donc de prendre 
une masse compacte de départemens où toutes les qualités du sol , tous 
les genres d'industrie et de commerce , tous les moyens de communica- 
tion , tant à Tintérieur qu'à l'extérieur, toutes les différences enfin vinssent 
se compenser et foire disparaître tout ce qu'il y aurait de choquant dans 
la comparaison d'un département avec un autre , ou même de quelques 
départemens entre eux. Ce sont ces considérations qui nous ont fait adop- 
ter la distribution de la France en quatre parties à peu près égales aux- 
quelles nous avons donné le nom de régions ; et pour base de cette distri- 
bution, nous nous sommes servie, comme on la déjà dit, du méridien 
de l'observatoire royal qui traverse le royaume vers son milieu et sur 
lequel une ligne perpendiculaire a été abaissée vers l'extrémité du dépar- 
tement du Cher. Cette ligne sépare le nord et le midi en deux parties 
comportant chacune 42 départemens. C'est elle qui , avec le méridien , 
partage la France en quatre régions qui ont pour limites intérieures celles des 

(i) Les forges d'Ans, de Jumilhac, de Firabeix, de Sainte-Mariei deFragie, sitars 
daos le dëpartement de la Dordogiie, sur les limites de celni de la Haute- Vienne, tirent 
une grande partie de leurs charbons des bois de ce dernier département. 
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départemens qui en sont les plus voisins. On n'aurait pu se servir lîgoureu- 
sèment de ces lignes pour limites, sans morceler beaucoup de départemens; 
ce qui aurait rendu presque impossible celte partie de noire travail. 

> Chacune des régions a ses communications , tant à Tintérieur qu'à l'ex- 
térieur. Elles ne diffèrent dans leur étendue territoriale que par la fraction 
qui excède 13,000,000 d'hectares. 

L'inspection de la carte et des quatre tableaux numéros 2 a , 2 b , 2 c , 
et 2 D, sufiGt pour se former une idée juste de cette distribution et des 
motifs qui l'ont dictée. 

Voici les résultats qu'ils présentent pour la France entière. 

1 — Étendue en surface. 

L'étendue générale du royaume est de 53 , 702,87 1 bec . Voir le tableau 

Les forêts qui s'y trouvent comprises sont de 6,84 2,623 numéro a a. 

Reste pour le sol découvert.,.. 46,860,248 
Les forêts se divisent ainsi qu'il suit (i) : 

Bois soumis k raction ( Bois du domaine de TÉtat 1,134,961 1 . -, 

du GouTernement . ( Bois des Communes et des Btabliss. publ. 1 ,959,904 ) ' 

Nota. Ces demicra bois m dutriburat entre 
1 1 ,s6i commaneg et établÎMemens poblies. ) 6,84 <2}623 bect. 

Bois étxangers / Bois de la Gouroane 66,592] 

à raction ) Bois des Prioces de la Famille Rojrale... 193,970 ( 3,747,758 
do GouYeroement. ( Bois des Particuliers 3,487,196) 

2 POPULATION. 

Les 86 départemens se composent de 38, 849 communes peuplées en 1 827, Voir le tableau 
d'après les états joints àPordonnance du 1 5 mars même année, deSi ,845,428 numéro a b. 
hab. , mais restreints par notre tableau n» 2 3(2) k........ 31 ,838,171 

L'ordonnance du 16janv. 1822avait fixécette popul. à 30,449,081 

• i>— ■— Il I 

Accroissement de 1822 à 1827 1,389,090 

(i) Les quautîte» doot il va être question diffèrent un peu des quantités générales expri- 
mées au Mémorial forestier de 1828 où Ton a puisé tous les éléinens du tableau numéro 
s A. Ces difTérences résultent de la comparaison qui a été faite des détails avec l'en- 
seitible de chaque conservation; ce qui a donné lieu à une multitude de rectifications d'où 
sont ressorties ces différences. 

(2) Différence en moins, 7257 habitans, résultant d'erreurs légères sur quelques départe- 
mens, et qui ont été redressées par le Mémorial forestier de 1828 auquel oq a préféré s'en 
rapporter à raison des détails qu'il contient. 

iO 
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Cet aecroissement a ea lieu dans chaque région ainsi qu'il suk : 

RégioB a«pdH>uesl 501,791 

Région nord-est. •• 414,860 ( . «oa aaa ï ./ ' ^„«« Qi'f 07^ 

Région siid-est.... 2bâ,o74 

Région sudrooest. 206,765 

Comme la campagne est le plus fortement intéressée à l'existence des bois 
et des 4]sine8, à raison des ressources et des travaux qu'elle y rencontre, nous 
aTons pensé qa'àl ne serait point inditTérent de trouver ici le rapport qui peut 
exister entre les habitans des villes et ceux des campagnes; à'cet effet, nous 
avons divisé la population en deux parties, considérafot comme population 
urbaine celle qui existe dans les villes de 1000 habitans et au-dessus, et 
comme population rurale celle qui habite les petites villes , bourgs et ha- 
meaux au-dessous de 1000 âmes. En voici la répartition : 

/ 22 villes de 30,000 habit, et au-d... 2,069,000 
Population 1 23 ri/. de20 k 30,000 habitans.. 537,000 r • 

urbaine. 79 /(/. de 10 à 20,000 habitans.. 945,000 ' ' ' 

( 1743 id. de 1.000 à 10,000 habit.. 4,692,391 

1867 
Population ( Villes , bourgs , hameaux , etc , etc^ auklessous 

rurale. ( de lôOO habitans ., 23,594,780 

Total égal 31,838,171 

On voit par ce résumé que la population urbaine n'entre que pour 1/4 

et la population rurale pour les autres V4 ^^ns le compte général (i).' 
Le nombre d'habitans , comparé a la masse du territoire, place 1 indi« 

vidu sur 1 hectare 69 ares; mais si de ce territoii*e on en distrait les forêts 

qui ne sent point habitées , le sol découvert cooiptera 1 individu par 1 hec- 

tare 47 ai'es. 

3 — USUŒS -ET YIÛNESa 

Voir le tableau Les foréts trouTcnt le complément de la consommation de leurs pro- 
nuniëro a c. J^'^^ à^ns les usines k fer et auires fabriques, et daas les vignes. 

(^1) Cette proportion peut (^tre admise nonobstant raisancc qui se rencontre dans les 
enaroks composes de moins de 1000 habitans, attendu que la compensation s'établit par 
les faubourgs des viHes de 1000 habitans et au-dessus qui, la plupart, sont peuplés de 
familles habituées aux travaux de la campagne et qui s'y livrent exclusivement. 
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Les usines k fer, répandues sur tout le royaume, se composent: t^de 
436 bauts-foumeanx , dont 417 sont alimemés par le bois , 6 par le bois et 
le coak et 1 2 par le coak ; S® de 1 ,088 feux d*affinerie au bois et dte 
t3^ foui's d'affinage à la houille; 3^ de 106 forges à la eataflane; 4^^ enfin 
de 1 1 fonderies royales de canons et 1 2 arsenaux et manufactupes d^armes 
blanches et à feu. 

34 départemens fabriquent! le ^«prd blanc. 

6 id. le verre soir. 

4 id. les ghces. 

1 2 id. la porcelaine. 

. 28 id. la fayence. 

24 id. la poterie. 

14 id. la tuile et la brique. 

26 comportent des fours à pîâtre et à chaux. 
Et 60 sont en possession de tanneries et fabriques de cuirs. 
Quant aux TÎgnes , leur étendue générale , diaprés f Almanach du com- 
merce de 1829, est de 1,862,816 hectares (i). 



-REVENU ET IMPOT. 



Le produit général de la propriété foncière de la France est évalué à Voir le tableau 
1,676,238,370. Ce produit, comparé avec l'étendue et la population , assi- numéro a j>. 
gne un revenu moyen à chaque hectare de 29 fr. 42 c. , et à chaque in- 
dividu de 49 fr. 62. c. 



ff 



[i) M. de Saint-Cncq, dans aoo discours à la Ghimibre des députés, le f 6 juillet «828, 

que rétendiie présumëe des vignes était, en 1789, de 1,200,000 hcc 

£n tSo8, de f, 600,000 

En i824y de 1,728^000 

Et TAlmanach du commerce de l'année 1829 élève cette étendue à... «,872,816 
Tout le monde est d'aecord sur racrroissement progressif du territoire 
vignoble , mais chacun diffère sur sa véritable étendue. 

Les auteurs d'un petit ouvrvge publié en 1828, extrait dn Dict. univ., 

port<! celle étendue à ^>9779'000 

M. Herhin de Halle, dans son Mémorial forestier de 1826, Telève à... 2,227,000 
Et M. Daunant^ dans son discours à la Chambre des députés du 18 avril 
4829, tout en ne contestant point les étendues annoncées par M. de Saint- 
Cricq pourjeis aonées i 789 et i 808 j n'assigne aux vignes , en 1 8i4 » qu'une 

contenance de » i,36o,ooo 

De toutes ces données , on pense que la plus rapprochée de la vérité est le' détail p;ir 
déparlomeiis qui se trouve exprimé aans rÀlmaiHich du commerce de 1*829 , d'où il ré- 
sulte que depuis. 1789 le terrain vignoble se serait accru de moitié en sus de l'étendue qu'il 
avait alors. 
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La contribution foncière appliquée à ce revenu est , pour 1 829 , de 
202,754,480 fr. , d'où il suit que l'hectare moyen paie 3 fr. 78 c. , et que 
chaque individu se trouve cotisé k 6 fr. 37 c. 

La contribution personnelle et mobilicre étant, pour la même année, de 
35,589,793 fr., c'est par têle 1 fr. 12 c- 

Ces connaissances générales ainsi acquises, nous allons entrer dans la 
comparaison des régions entre elles, et particulièrement de la région nord- 
est avec le royaume. 

S 2. 

Comparaison Pour parvenir à ce but avec plus de succès, il nous a paru convenable de 
nord-est avec la Composer une région moyenne basée sur le quart des étendues, quantités et 
France entière, sommes précédentes. Cette opération, qui se rencontre dans le résumé des 

quatre tableaux numéros 2a, 2b, 2c, 2d, démontre que la région nord- 
est a une étendue de 352,663 hectares, inférieure à la région moyenne, et 
que, rappelée à celle-ci, son sol se trouve couvert de 1,365,406 hectares 
de bois de plus. 

L'ÉTENDUE TERRITORIALE dc la régiou moycunc étant de 13,425,716 hec- 
tares , l'excédant du sol boisé de la région nord-es*t en est k peu de chose 

près le.^/io'^. 

Or, les forêts n'étant point habitées , il est naturel de croire que le 
territoire qui s'en trouve le plus chargé contient moins d'individus; s'il en 
était ainsi , la région nord-est ne contiendrait que les 9/,o^ de la population 
absolue qu'elle obtiendrait, si les 1,364,406 hectares d'excédant en bois 
sur la région moyenne étaient abandonnés à l'agriculture. Ce déficit sur 
la population devrait être d'autant plus sensible que les villes de 20,000 ha- 
bitans et au-dessus, sans être plus rares dans cette région que dans la 

région moyenne, ne comptent ensemble que 456,000 individus, 

tandis que celles de la région moyenne en renferment.. 651,000 

d'où il suit une différence en moins de 195,000 

D'un autre côté , son revenu territorial devrait aussi être moindre, puis- 
qu'il est reconnu que 3 hectares de boîs ne produisent pas plus qu'un hec- 
tare de toutes les natures de cultures mélangées , et* qu'elle compte en bois 
>/io* de son territoire qui ne trouve rien d'analogue dans la région moyenne. 
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On a vu que le revenu. général était de 1 ,576,288,370, et que, réparti sur 
toute retendue du royaume, chaque. hectare était censé produire 29 francs 
42 centimes. Mais en n!appliquaQt. ce revenu qu'au sol productif, qui se 
réduit à 43,306,867 hect. , il sëlèaro à 36 fr. 40 cent. ; et comme Thectare 
de bois n'entre que pour ''/s dans ce. revenu, il convient d'en faire suppor- 
ter les deux autres tiers aux 1,365,406 hectares de bois excédant dans la 
région nord- est , ce qui donne un déHcit de 33,133,852 francs dans le 
revenu de celte région. Ce déficit devrait encore s'accroître par la plus 
faible étendue du territoire vignoble qui est l'une des natures de culture la 

plus productive (i), car la région moyenne en contient 466,704 hec. 

tandis qu'il n'en existe dans la région nord-est que 396,272 

Différence en moins 69,432 

(i) Un proverbe fort ancien dit que la yigae rachète le pr^. On se récrie beaucoup dans 
- ce moment-ci contre ses produits, et c'est toujours ce qui arrive lorsque plusieurs récoltes 
abondantes se succèdent. Les celliers s'eneombrent et le producteur s'en alarme, quoique 
l'expérience des temps lui indique que l'instant n'est pas éloigné où il sera amplement 
dédommagé de ses privations, de ses pertes et de ses avances. Cet instant est-il arrivé, il 
se plaint encore, mais il replante de la vigne, et depuis quarante ans plus de 600,000 bec- 
tares, pris indistinctement snr toutes les natures de culture^ et même sur les meilleurs fonds 
de prés, ont été ajoutés à 1,200,000 hectares seulement qui existaient en France en 1789. 

M. le Receveur général de Saône-et- Loire n'hésite point dans le moment même où la 
vigne est frappée de défaveur, d'arracher 3oo hectares de bois pour leur faire produire de 
la vigne (voir p. 56). 

Les premiers avantages du défrichement sont ordinairement recueillis par le laboureur, 
et c'est lorsque ses champs sont en plein rapport que la vigne en fait la conquête. M. La- 
fond, l'un des plus riches négocians de la capitale, a, depuis peu, converti en vignes de 
vastes domaines qui dépendaient de sa terre du Nozet, située dans le vignoble de Pouillj- 
sur-Loire. 

De même que le propriétaire de bois doit avoir d'autres ressources pour attendre le 
moment utile d'exploiter ses superficies , de même le propriétaire de vignes doit avoir 
une fortune qui lui permette d'attendre le moment favorable pour la vente de ses vins. 
Ces deux genres de propriété ne peuvent donc appartenir qu'A la classe aisée, pour ne pas 
dire riche. La ruine du vigneron-propriétaire vient principalement de l'emploi qu'il fait 
des bénéfices d'une bonne année ; car il ne voit dans ces bénéfices qu'un revenu net ^t 
extraordinaire qui lui permet d'accroître sa propriété, sans songer que cette prétendue 
augmentation dons son revenu n'est que momentanée , qu'elle n'est souvent que la somme 
des revenus qui lui ont été enlevés par les mauvaises années, et qu'elle doit être réserrée 
pour celles dont il est menacé. Une considère que le résultat; aussi s'empresse- t-il de millti- 
plier ses chances de détresse en employant ses fonds à l'accroissement d'une propriété 
plus sensible que toute autre, dans les pays septentrionaux, aux intempéries des saisons; 
et la gelée, la grêle, la grillure, la coulure et autres accidens détruisent en un instant ses 
espérances et le mettent en état de ruine. Le riche, au contraire, prévoit ces désastres et 
les tourne i son profit en se rendant roatire du prix des vins qu'il a conservés. 
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Malgré ces eirconslances dëfa^brâbl^^ la région ncrd-est ne cède rien 
de ses avamages' aa snrplas de la^nanoe; elle se maîmîent dms un équi* 
Hbre parfait s^ua tous tes rapports, ainsi que iKms aUons le TQfbr. 

Poun LA POPULATION : ba'régîon moyenne y eoniposéé de 9,7 12 connuMnes, 
comporte .....^.^... ; 7,959^644 had). 

Et la région nord-est) rappelée Si rélendde <le la préeé* 
dente, confient 12^^540 oemmniieS' occupées, par 7,94&,602 

Différence en faveur de la région nord-ooest Î3,941 

Celle population, parlagée enlre les villes et les campagnes, présente : 



Pour la région moyenne... • 
£t pour la région nord-est. «.. 



mÊÊnm 



POP. UflB. 



2,060,848 
2,084,366 



TW. Rua. 



6,898,695 
5^860^36 



Différence en plus et en moins 

La poprilation de la France , comparée àr son territoire, place un 
idu sur •. 16,867 mètres carrés oui hec, 69 



vidu 



pi. 24,518 I m. 38,459 

indi- 
ares. 



id. 



1 



69 



id. 



id. 



1 



1 



47 



30 



Et la portion <ja» habile la re*- 
gion nord-est, rappelée à l'étendue 
moyenne, compte 1 individu sur 16,897 

Mais si de part et d'autre on re- 
tranchait les loréts , le sol décou- 
vert préseiterait ,, pour la région 
moyenne, 1 habitant sur 14,718 

Et pour la région nord-est, 1 ha- 
bitant sur 13,026 

Ehms le premier cas, la population de celle dernière région, est en par- 
fait rapport avec le reste du royaume; et dans le second cas,* il est évi- 
dent qu*"elle y est proporiionnellBraent pins forte. Elle s'y trouve aussi 
plus également rq>ar lie; car elle se divise entre 12,540 communes dans 
lesquelles sont comprises : 



(MO Villes de 1,000 habitans et au-dessus, ci 

Tandis que la région moyenne ne comporte que. .. 

Différence en faveur de la région nord-est. . . 



COMMUNES. 


VILLES. 


12,040 

9,712 


600 

467 


2,828 


1^ 
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Les l-Sâ YÎiles qui se trouiv'ent ici en pkis se parlaient la difTérence de 
195^000 habitans existant enU*e ks 11 Tilles de 20^000 âmes et aiindesduâ, 
comprises dans la région moyeimey et les IS.YÎUeâ djCiinêiiie ordre^ siliwes 
dans la région nord-est. . 

Q e^ à remarquer qae^de 1822 à 1827 (dans f espace de cioqians seule- 
ment), la population s'est accrue dans la régim nonl-^sl; de 414,660, 
et que cet acoroissenient a été beaucoup moins rapide dans les autres 
régions; car il surpasse celui de la région nord -ouest, déduction faite 
du département de la Seine, dont Taccroissemewt a été de 11)1,667 in- 
dividus^ de.«...« 104,736 1 

Celui de la rég. S.-E. , de. 149,186 ! 462,017. Le V4p. moy. 154,018. 

Etceluidelar. S.-0.,de. 208,095] 

La région .nord-est étant composée de 2 1 départcmens , c'est par dépar- 
tement 782^49 individus en cinq ans, et par an 1,467, que Ton peut 
élever à 1 ,500 , en raisonde ta ptas* faible étendue de ncftte région. 

Pour le revenu : celui de la région nord-est , rappelé au 1/4 de l'étendue 
générale, s'élève ë 39^72,770 f. 

Et celui <}e U régîoM moyenne k ^ â94,O59,580 

Différence en faveur de la région nord-est. 2,213,190^ 

Mais si à cette différence on ajoute celle qui résulte de 
l'excédant des bois de cette région sur la région moyenne 
et qui est de 33,133,852 

on trouvera dans les revenus de la région nord-est une 
amélioration du '/n' cfn plus exactement de 35,347,042 



Cette diHerence s'élèverait au moins au »/io*, si le territoire vignoble 
égalait en étendue 'celui de la région moyenne^ la différence prise sur l'ex- 
cédanLdes bois. 

Le revenu «msidéré selon son «tat acUiel ,. et réparti , 
entpe le territoire et enlone la populatrâii, donne pour la 
région nord*est,..^.^.^ *•...... .^ 

Ëtpour laregiott:iDoyenne.«... >.... 

Différence en faveur de la région nord-est.. •• 



1>Al HBGT. 


PAR Tin.' 


fr. c. 

29 51 
29 35 


tr, e. 

49 87 
49 62 


» 16 


. 25 
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Il est encore évident que le revenu de cette région est proportionnelle- 
ment plus élevé que celui du surplus de la France , même en ne tenant 
aucun compte de raffaiblissement que lui fait subir Ténorme différence qui 
existe dans son sol boisé. 

Pour l'impôt foncier : il est, pour la région moyenne, de 60,688,620 
Et pour la région nord-est, toujours rappelée au quart 
de rétendue générale, de 60,478,303 



Différence en faveur de la région moyenne 210,317 



En appliquant cette contribution à Thectare et au 

contribuable, elle s'élève pour la région moyenne à.. 

Et pour la région nord-est, à 

Différence en faveur de la même région... 



PAB HECT. PIK TÊTE. 


fr. c. 

3 78 

3 77 


fr. c. 

6 37 
6 36 


» 1 


n 2 



Ces différences , qui sont pour ainsi dire nulles , deviendraient consi- 
dérables en faveur de la région nord-est , si^ son territoire ne contenait pas 
autant de bois, dont le revenu est inférieur k toutes les autres natures de 
cultures mélangées. 

Pour la contribution personnelle et mobilière : elle est , pour la région 

moyenne, de 8,896,198, et par tête, de 1 ff. 12 c. 

Et poMr la région nord-est, de 7,643,642, et par tète, de « 97 



Différences en faveur de la même région. 1 ,261 ,666, 



16 



Ici les différences sont sensibles; mais elles disparaissent, si l'on consi- 
dère que le département de la Seine, le séjour d'une population immense, 
le foyer de la richesse, de l'opulence et du luxe, paie à lui seul 6,472^394 f. 
de contribution personnelle et mobilière qui, répartie entre ses habiians, 
attribue à chacun 6 fr. 40 c. , tandis que dans la même régfon , l'habitant 
des Côtes-du-Nord ne paie que 66 c. Dans cette circonstance, le départe- 
ment de la Seine, peu étendu d'ailleurs, ne peut appartenir a aucune ré- 



p^*«r« 



\ 
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gion si Ton veut arriver à ane comparaison exacte. Or, en le distrayant , 
k contribution personnelle et mobilière se trouve réduite h 30,108,889 fr. 



dont le !/4 pour. la région moyenne est de...» 

En séparant également ses habitans de la 

population générale, celle-ci se trouve réduite 

h , 30,824,798 

Dont le '/4 pour l^i région 

.moyenne est de • 7,706,200 

Ce qui fait par tète • 



franc». 

7,527,097 



Or, la région nord-est paie 7,409,558 

Le "/ss de la région moyenne ci- 
dessus pour rappel au ^/^l 198,081 

Sa population est de 7,736,140^ 

Le i/ss ^^ la région moyenne à 

ajouter ~. 202,794 

Total : 7,938,934*' 

C'est par individu 



cent. 



.7,607,639 



«7 
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Différence en. plus et en moins 1 Plus 80,543 Moins 1 






Ainsi , quoique près du quart du territoire de cette région soit couvert 
d'une nature de propriété inhabitée (les bois) et dont le produit diffère des 
deux tiers de celui des diverses cultures tombinées entre elles , taudis que 
le sol boisé n'entre que pour un vingt-qua|rième dans le territoire des trois 
autres régions ; et quoiqu'un sol plus productif ( celui de la vigne } y soit 
moinç. répandu , la région nord-est, rapportée au qûait de l'étendue géné- 
rale,- n'en, est pas moins aussi richement dotée en population et en revenu 
que les autres régions prises dans leurs termes moyens ; et elle n'emprunte 
}€^({}eçours.4'ducune d'elles, pour acquitter les premières charges de l'Etat 
^l§fï^ 1^ prpppflion de son étendue et de sa population. 

Il n'en est pas de même à l'égard des régions méridionales qui, quoique Companison <k 

■ I 1/ !•!• région nord-est 

plus étendues en territou*e , beaucoup moins boisées et cultivant la vigne aux r^ons md- 

1 j *. ' . . «/ . *. » 1. . I , . est et sod-ouest. 

plus en grand , sont neanmoms mieneures en toutes choses a la région 
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Dord-4st ^ inêrae k U r^ion lao^enoe. Ea oonsidéraat cea^ré^ns- dans 
l'ét^ où ellas. figiuroM au tableau rvcapituJetif i 
rences ressortent ainsi qu'il suit : 



r DHinéro: 2' E , loun <ii6ë<- 





PEun 


«WM, 




1 


W^nS.d.E.1. 

IU(».S.i.Ow 

T-«..*.«.ïBJ(. 
U(>«I*«J-0««.... 




Uci. 






6991 

S «6 


6700 
^939 


IM 


i>ai.; 

1711 
14» 


-iJI*. 

4914 


1-98 


ihib. 


;;;«.|;.i ,7L_.l,-,|- L-. 

3» m 


1... 


DBOT 
I3 07i 
11416 


;E 


V.- 


466 


S 031 


37M 
i960 


17» 

m 

467 


»m 


i»99 




1-W 
I-bTo 


ma 
mol 




IÏ41? 


UN 


•/■« 


«.7 


,0497 


..4« 


MJ 


1004 


7460 


1— M 


'-'■ 


.»■ 



La supériorité de la région nord-est sur les régions sud-esl et sud-ouest 
est donc maDifeste, de quelque côté même qu*on l'envisa^, et les ditTé- 
rences sensible» qui existent en sa laTeur le seraient bien davantage si l'on 
tenait compte de l'étendoe territoriale qoi est d'an vingt-dettxiètne (I déi- 
partement ) en {^os , sur la cont^^noe moyenne des denx autre.t région». 

MaiS' les déficits de ces deux réglODS sont recueillis' en entier ^r la 
région nord'-ouest qoi,' par dq concert de eipcenstances fàrrerah^es qtifc 
non» allons signaler, tient le premier rMgpsrBiî le» autres régîôtisc ' ' 
' Nos relations commerclaks avec l'étranger' donnent en g>éDëpal' aux dé- 
partemens situés sur nos limites de- grands aTantagessar lés dépn-tttnems 
^e l'intérieur; mais, parmi les premiers , les dépertemensmaridtAes' ïoAt 
eiicore plus favorisés' que les départeraens frontières (i); et^dètloliSiti^ 



(t) Vur le Tabkm par.n^oi». 



^ 
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éép^'iemens maritimes, ce Mnt ceux placés sur te Iktoral de TOoéanqui 
se fotai ie plus remarquer, notamment sous le rapport de la populatidti qui 
y esii appelée par on commerce actif. En effet, 17 départemens (i) situés 
sur te rivage de celte mer où Ton voit s'élever 1 4 ports (si) communiquant 
à nos colonies, sont ensemble d\ine étendue territoriale de 1 1 ,889,000(hec* 
tauBS littbîtés par 8,817,000 indiffidus, ce qui en place 1 sur 13,500 mètres 
carrés, tandis que la France entière n'en compte qu'un sur 16,900 mètnes 
carrés, d'où il suit une différence d'un cinquième eq foveur de ces 17. dé» 
partemens se distribuant entre la région «iord<>ouest et la région sud-oueA. 
Mais sur ces 1 7 départemens, 1 1 se trouvent apparienk* It la région nord- 
one^ oÀ aont compris 9 ports de mer (3) , indépendamment de Nantes], 
Paimbœnf et RéOuen. Le «commerce <fâ a abandonné Bevtleaux pour v^ffîjlr 
se fiiter au H4vre , port plus v^sin des îles Rritanniques avec lesqnellea 
nous avons aujourd'hui des relations très étendues, a a|)pelé dans ce^ dé^ 
partemens ta^ population considérable, puisque leur étendue générrie, qui 
eat de 7,171,000 faeotanes, dont 379,000 he<^aares (le^ trois eenftiémes) 
5€fulement sont plantés m boîs, est peupiée de 5,893,000 habitans. 



'^^ 



BOI8 COHPILI8. 



mitres CI iWf. 

12,200 
16,900 



^ 



BOIS DISTRAITS. 



mètrei carrit. 

11,500 
14,700 



Ce qui place un individu sur 

Tandis que toute la France n'en compte qu'un sur 

D'où il suit une différence de plus d'un quart en faveur des départemens 
maritimes de la région nord-ouest. 

Ce sont ces 1 1 départemens qui , avec celui de la Seine que cette ré- 



(i) Le Nord, le Paf^^^jalaîfe, k Sonara, k Setne^Inlîâriewe, TEare, le Calvedoti 
la Manche, rile-et-VilaÎDe , les Câtet-du-Nord, le Fioistère, le Morbihan, la Loire-Infië- 
rieure , la Vendée, la Charente- in ftérieure , la Gironde, les Landes et les Basses-Pjrénëcs. 

(a) Dnnkerqué, Calais, Boulogne, Dieppe, le Havre, Cherbourg, Gran ville, Sa/nt- 
Malo, Brest, Lorient, la Rochelle, Rochefort, Bordeaux et Bajonne. 

(3) Ce sont les mêmes que eeux ci-dessus (2), moins Bajonne, Bordeaux , Rochefort, 
la Rochelle et Dunkerque que l'on pourrait encore comprendre, car ce dernier port par- 
ticipe autant de la r<$gioii nord-ouést ^ue de ta r^glôa uord^-est. 



r 
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gioD renferme , profitent de toute la population qui est ea moins sur lés 
régions méridionales ; ils en empruntent même, des 10 départemens in- 
termédiaire^ qui complètent cette région et qui ne comptent qu'un habi- 
tant sur.;., 17,400 mètres carrés 9 

tandis que la région moyenne en compte un sur... 16,900. 

Ainsi , Texcédant de population que Ton rencontre dans la région nord- 
ouest se partage entre la capitale et les côtes de TOcéan, et cet excé- 
dant ne peut être considéré comme attaché au sol , mais bien comme un 
peuple de nomades qui ne se fixe que là où le commerce et Tindustrie 
l'altirent. Toutefois sa présence donne de la valeur aux productions du 
pays, par. une plus grande consommation de denrées ^ et le pri]t de ces 
denrées étant moins altéré qu'ailleurs par des frais de transport, puis- 
quelles sont plus rapprochées du consommateur, influe nécessairement 
sur le revenu territorial qui se calcule sur la valeur nette des diverses pro- 
ducticMis. Cette circonstance, avec une moindre étendue de bois, explique 
la différence de 10 fr. 58 e. (i) qui existe entre le revenu de Thectare de 
la région nord-ouest et celui de la région moyenne , d'accord avec la ré- 
gion Bord-€;Bt. 

Le même raisonnement s'applique à l'impôt. 
Comparaison Essayons,' cependant de comparer la région nord-est à cette région privi- 

dc la région i^î^^ Celle-ci diffère de la première, en surface de 344,069 hec. 

r ^^^ '** a re- j| ^Q^yj^^i^ d'abord de distraire de cette différence le dé- 

2^1011 nord-ouest 

parlement d'exception (la Seine), dont l'étendue est de.... 46,181 

Reste 297,888 



Ce reste équivaut à un quarante-cinquième de cette région ainsi réduite. 
Population : La région nord-ouest contient , déduction faite du dépar- 
tement delà Seine, et du quarante-cinquième du restant pour rappel à la 



(i) L'hectare de la région nord-est s'élève à 4o (r. » c. 

Celui de la région nord-ouest à ag 4^ 

Dififérence lo 58 
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regii9D^<|]|Qr4-est.^ • 13,073)055 hab. 

I 7S^ û&tle.,élehdue , le sol forestier entre, sous les 

» ' Reste poui^so* •dë'dô'ttvtettlv.. A'. :....:• 4 1 ;4W6VII8--^ 

j La population qui existe sur ce sol', Itoujolirâ'' même!» - dëd^cli<SRS' Tditeâ V 

est de 9,239,421 habitans. ,....'.:!.- . ■■ . '■'i^,'J^'-'^J'^_ 

Ce qui fait un individu sur .:.;.. ..►..;:.."... ..!.:.:;... 12,éiÔ2-oiil'-3Ô 

Et la région nord-est compte sur son sol détftfovei't qui . ■' '••'' ■• 
pstde 10,041,928 hect. 7,7â6,14a.habit9i}â,o'ai( wBdr 12;9l80 ,im 

Différence nuïle. *.•....... 18 = » » 

Il est à remarquer que la région nord -est dont retendue territoriale 
est plus forte, surtout si bn'Ia considère sdùs le rapport de son sol décpu- 
yert, ne contient que 10,497 communes cofn]5renant 523 villes de 1000 ha- 
bitans et au-dessus, tandis que la région nord-ést, plus laîblë en étendue 
sous les deux rapports, contièni 12,28& communes dans iesifueUe» se trou* 
vent 588 villes.; Différence' en faveur de cette région, 1788 communes, 
dans lesquelles 4ont censées exister 65 villes de 1000 âmes et au-dessus. 

La population étant la. même sur le sol découvert de chacune de ces 
régions i et les Communes et villes étant plus multipliées dans la région 
nord-est que dahs la région nord-ouest , il s'ensuit qu'elle est plus dissé- 
minée e^ plus é^alchtent répartie sup la- première que sur la seconde, ce 
qui est une conséquence nécessaire du* concoure (fe l?agriculiure avec l'in- 
dustrie et le commerce attachés au' ^-^ et qu^elIe est plus agglomérée 
dans . la région nord-ouest ou eiré est principalemeni; appelée par le com- 
merce et l'industrie auxquels le sol est plus ou moins étranger. 

RctEMU : Celui de ' la- région noi'd-ôuest est de. 536,715,000 fr. 

C'est par hectare 40 fr. , et par tél.e,51.^* ^Oc, 

A distraire pour le déparlemenlL de la S^ne.....f •••m*.* 54,418,000 
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482,297,000 

. Pius-le quarant&<;iiiqaiéine pour rappel à retendue dé 
la r^ion nord-est , 10,717,000 

Reste 471,580,000 
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Ce qui fait '..;••.•••• ;; 

LereTçpadelarégion.nprd-^s'élèireà ,385|902|7âl f* 

c'eMparJbecU 39 f. 29 c. et par tête.W. 88 c. 

Mais ce revenu (comprend celui des bois, 
dont il:faut 3 liecl. pour 1 j.pour equiva^loir 
au produit moyça d^ culMm*^ ipélaD- 
gfées (i ). Or^ le sol deieette téghiti est de. . 

Proportion dans laquelle les bois doivent 
entrer pour composer les cultures mélang. 



ttMVmtii 



fr. é. 

86 61 



1*0,041,92811. 
1,466,342 



Total..... , U,508,270 

Excédant en bois sur cette région, dont 
le produit est réduit au ^3 des cultur. mêl. 1 ^564,785 



Total senaM. au terril. de>cetterég. 1 3y^73,0&i 



Dansie revenu générai ci-dessus , les cul- 
tures mêlées enlrenY à raison de 32 f. 8 c. 

(un peu moins) par hectare, pour 369,175,179 

et Texcéd. deboisk rais, de lOf. 69c., pour 1 6,727,552 



Toul pareil 385^902,7^.1 

J>i0Sérence du revenu de oet excédant de 
bQiftàoeluide$cult.mêl.(21f.38c.parfau). 33,455,104 



Vifr^rtfcf». 
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».* c. 

•51 'W» 



« ï 



32 08 



; 



50 42 



Total général ..; 419,367,835ou 

Rf^te en faveur de la régiou Dord-ouest 3 991 » 62 | 

Ainsi s^affaiblit la grande dilféreiice qui semble exister entré le revenu 
4e la région nôrd-ouest et celui de la région nord-est. Elle devient ponr ainsi 
dire pulle k Fégard des individus ; et quant au sol , elle se réduit à ^9 m^^ 
répond peu k tous ks avantages dont jouit actueUenieni la tégion:RwdHiiuest. 



(t) Voir page 69, 



\ k'hbWéatità.lfBmfiuts^ c0midérées oomoiCf roueidesi nature» de propriété 
les plusi pbniiiciures:^ . aoM , dtnsi lai .région Bbrdtest)^ de.L». 35â^ll6 btei., 
Undis ^Q'daofe .ht.'i^îoii mird^ottesli. il oq : s^eo'inKiVô <^e 207^0 17' 
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uifférençë'erf faveur de la région nord-est .....,• 144,099 
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Mais cette différence se trouve plus que compensée par les cidres qui 
fdàt prodtmf^liiié dëubïé Wèôllè^ à'*W mrèiiièf terre et *d8tit on tire, plhs que 
|)dTtdut ailletir^j t» gramrd produîtîifcilSi là' région nord-ouest; 

I«poTft»iiâicdfiirtb«itiodiMivfinit te>sort da revenu, les mènoes ckkuls et 
le» i£ièttàe$'iiai^niiedifeitfi»i»^y 
^ ï)es Hif^prédiemeiM qui jMrééèdé»!^ itréisulle : 

' h Qù^ 4^ Région nord -i est', surchargée* de bois^ comparativement ailjt R^sulut des 
autres régions et devant par celir«|êtiie avoir ^ une 'population moins nom^ diverses i:om. 
breuse, pui6<}ue le terrain Habitable est raokis- étendu que ddfid chacune de P*^*"®"*' 
oes régions f et devant aussiavoir un revenu bien inférieur, puisqu'il faut 
trois produite d^un hectare-4e.bois pour équivaloir à celui d'un hectare de 
culture métée, est néanmoins 'égal en popidàttion et en revenu à la région 
moyenne; et tiedîWêrté déft^efie^â, ni sousi lé rapport de la contribation fon- 
cière, ni sous cdiit de la 'contribtitvon pèrsonnelté et mobilière , soH' qu'on 
considère PimpôV comme frappant le sol, soit qu^on le considère comme 
ftiappatit riùdividtx. 

2* Que les régions sud^est et sud-ouest' sont séparément très înKrîenres 
en toutes choses k la région nord-est, quoique chacun de leur territoire soit 
plus vaste 'et contienne beaucoup plus de vigincs et beaucoup mbiifS de bois. 

S^ Que' la région nord-ouest, qui s'enrichit de toutes les pertes 'dés deux 
régions méridionales par la direction actuelle de notre commerce avec Té- 
tranger et' par' l'importance' qu'acquiert chaque jour la capitale devenue 
Tefarrepôt général de la France, conserve peu d'avantage sur la r^on 
nord-est , si on les soumet Vûiie et l'autre k une coitiparaison rigoureuse: 
Car; toute compensation &ite , un habitant' n'occupe pas plus de surface 
de terrain sur Tune que sur l'autre;^ iFy* jôuit'k petf de ^ chose près dû 
iiicuie revenu t~ seulement , t necutre^ prociuit un ucu? icuic uc inunss sor 
la région nord-est que sur la région nord -ouest y ce- qui s'explique par 
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l'augmentation du prix des îdenrées dans on' pays où la yoinAàûon^Uànle 
ylait se cantonuer; eafin où fies: cduMmibatears. étrangers abèndent. 

Toutefois 9 si l'état fixe doit'<étre préféwÀ'i^â3at 'priécajre,<la régicp «ord^ 
est l'eiDportei:a de beaucoup sur la r^srion. nord-ouest: car tous se$ avan- 
tages résultent de son sol à la prospérité duquel chaque habitant se trouve 

int^re^se. , ^ ^j. r-: j •.'•(.• ^. •> i Vi.'i) ;..:.> -' 

^^ Epfin, que Vaqcroisseo^^u^^ftu^ W^P^}^ V9Pl4^^9? «f^W^e, dfm^ 

1822, par dépariemept et.pai:,^i).i çlg^J^ftft:îiji^Tk;lus,de.plus,d^^^^ 

nord-est que dans les départemens des autres régions. 

Eflfetâ delà prë- OÙ thercher aiUdurs la jiqi^fcejdCî W> pfiftsfïérité i4e. CO^êor^gi^n <^ ,$i: ce 

sence des bois n'est dans ses bois qui, employé».' Qt^lUrpff.priiicifMLl ag^^iide^oUfén^^ à 

sur le sol. f^^,^ ^^^ appelé environ lefe 4^pîi ù^as »d^ fiellea ei»3taDt,eii) |Çnwce?iEn 

effet, sup.*... ..,.*; ,...ô^.'i»,.^.*Mlr4»ii .4>7h>fOHrq^)t^JiO$8ft*xdfaf. 



f 



, » » 
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ajÂn^nentés par le boisr, eette;régiop enj|)i9Spr!s) .j„! t »(,/>!) 

sède à elle seule..... >..,.,...;.»4f.K«.i-'«U^ Sôll :ii. i . i :? ;• 710. , , >:i' 



• ; î "/ ■ . f ii'to'ii :/» 



Reste pour les trbîs aùtrfcs i-égîô'nà. '..'.... 'i66 ' ' ' ' ' '078 ' 



«Mwp**«rti».. .AtfB^aéMiiMi '* 



Cette région est aussi la plus riche en; fa^rjqiies, sfjqçinçlaires q^ç^ les bois 
y ont pareillement fixées. Elle possède eja igrand ])ûq^)(i:e des. verreries , 
pqrcelsiîneries , fayenceries, .pçteries, briqueteries et tuileries (i). 
. Ces divers établi^s^m^^ qq i portent la vie dans les lieuf les plus retirés, 
ont pour résultat d'étendre davantage la population sur le sol, de répandre 
l'aisance dans la campagne , enfin de réaliser tx)ut ce que nous avons 
dit (page 65 ) en faveur des. usines k fer. 

L'aisance chez le peuple se fait particulièrement remarquer dans 1^ légion 
nord-est , par l'instruction qui y acquiert plus de développement que par- 
tout ailleurs. 

Il suit des derniers états officiels dressés au ministère de rinstruciion 

* 

publique et qui remontent à 1822^ qjue le rapport du nombre des éxudians 
mâles à la population du, royaume ^ est de.l 3ur 23, et que les académies 
de Paris et d'Amiens, dont dépendent les départemens de l'Aispe ,. de, la 
Marne, de Seine-et-Manne , de l'AMbe^et de Lyonne; et celles de O^OMai:,. 

i . ■ ' I ' ,.! ' ! ■ » t'; ■ ' ■ ■ "; ■ " 1 . '■ ' ■' " t." " > ' I j -i 

(i) Voir le tableiau numéro' 1 G. - :.- : n . • • ' ' - . ■ . - •. 
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Metz, I^ncy, Strasbourg, Besançou et Dijon qui ont le plus graïKl nombre 
d'écoliers et qui en comptent 1 sur 12 à 15 habitans (i). Les seules acadé- 
mies d'Orléans et de Bourges dépassent le terme moyen ; et il est à remar* 
quer que le département du Loiret est privé de manufeclures consommant 
du bois, et que les départemens du Cher et de la Nièvre sont encore loin d'at* 
teindre le niveau des autres départemens de la région , soit en population , 
soit en revenu (a). 

Les lumières rendent lliomme meilleur jen détruisant le vice. Cette vérité 
ne perd rien de sa force dans la région nord-est. Le compte général de 
Fadministration de la justice criminelle pour les années 1825, 1826, 
1827, et les derniers récensemens, nous montrent que les crimes contre 
les personnes sont moins fréquens dans cette région que dans le surplus 
de la France. En èflet, le rapport moyen du nombre des condamnés à la 
population du royaume est de 1 sur 32,411 habitans; et Tes cours royales 
d'Orléans, Metz, Nancy, Besançon, Dijon, Douai, Paris et Amiens n^en 
comptent qu^un sur 33, 34, 36, 40, 46, 57 et 72,000 habitans. Les courai 
royales de Bourges et Colmar sont les seules dans cette région qui excèdent 
le terme moyen. 

Si h côté de Féducation morale on place Téducation physique , où trou- 

« 

vera-t-on en France une population mieux constituée et plus robuste quje 
celle par exemple qui existe dans la Lorraine? 
De tels«résultats , qui ont pour principe la présence des forêts sur le sol , 

(i) Besançon, i ëcolier sur ii ^/lobabilan^. 

iiVio 

i i 9/*« 

i3 Vio 
*3 % 

i5 . 

(ji) Ces départemens qui sont en possession de tous les âédicns propres à fixer les grands 
^tablissemens et dont la position est dqs pkis lieureuies , soit par leur proximité de la Loire, 
fui les sëpare, soit parleur centraEt^, qui les met à Tabri de toute incursion étrangère, n'at- 
tendent que le moment où le gouvernement Toudra bien s'en occuper pour mettre à profit 
des ricbesses dont personne ne profite Amie de uiojeBs de les exploiter. 

ta 



ÂnûeDS, 


id. 


Nancj, 


id. 


Dijon, 


id. 


Hetz, 


id. 


^tnttbomg. 


id. 


Doaùf 


id. 


Paris, 


id. 
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ne suffisent-ils pas pour appeler ratleniion particulière du . gouvernement 
sur une branche de produit territorial, si nécessaire au bien-être général , 
et cependant si près de nous échapper, si les usines à fer, qui seules les 
retiennent encore attachées au sol, Tenaient à rétrograder dans leur marche 
prospère ? 



CHAPITRE TROISIEME. 

RÉSULTATS DES TARIFS SUR l'iNTRODUGTION DES FERS ETRANGERS, 

ET CONCLUSION. 



Un concours funeste de nos fers avec les fers étrangers a nécessité nos 
lois sur les douanes. 

La taxe sur l'entrée de ces fers, établie par la loi du 21 décembre 1814, 
a produit sur nos manufactures reffet le plus salutaire ; c^est principalement 
de cette époque que datent les progrès de notre industrie métallurgique. 

Le nouveau tarif établi par la loi du 24 juillet 1 822 est venu donner un 
nouyeau développement à nos manufactures ; et la consommation, devenant 
plus considérable par les besoins d'une fabrication plus active, les bois ont 
acquis une plus grande valeur. 

Cet encouragement s'est particulièrement manifesté par un désir moins 
vif de défricher. En effet , les demandes en défrichement ont été : 



En 1821, de. 
En 1822, de. 
En 1823, de. 
En 1824, de< 
En 1825, de. 
En 1826, de.. 



DBIIA.fl DES. 


ÀCCUKII.LISS. 


REFUSÉBI. 


8,061 


3,996 


4,055 


6,489 


821 


5,668 


3,900 


1,432 


2,468 


2,846 


939 


1,907 


2,988 


1,970 


1,018 


2,441 


1,086 


1,355 


26,715 


10,244 


16,471 



Ces résultats que nous rencontrons dans la discussion du Code fores- 
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lier, art. 219 (i), et qui ne vont point au ddà de 1826, suffisent pour 
prouver que les usines à fer sont seules en possession des moyens d'arrê* 
les progrès du déboisement : aussi de toutes parts s'etnpresse-t-*on d^assi- 
goer des limites réelles aux bois , en ouvrant des fossés sur leurs con- 
tours qui , en protégeant les superficies contre plu9 d'un genre de délit ,. 
marquent au cultivateur le point où son soc et sa pioche doivent enfin 
s^arrêter. 

La certitude d^obtenir plus tard un revenu assuré a fait renoncer 
les propriétaires de bois à un genre de produit annuel destructif de la 
propriété boisée (le pacage par abonnement). On rencontre peu de bes- 
tiaux maintenant dans les bois qui ne sont point grevés de la servitude 
du pacage, et là où ce droit s^exerce , il est restreint aux termes les plus 
stricts du con tract. 

Ces mesures , qui tiennent à la bonne conservation des forêts, ayant rendu 
insuffisans les moyens de nourrir les bestiaux, ont fait développer dans les 
pays boisés un genre de culture beaucoup trop négligé jusqu'alors. Les 
prairies artificielles, qui, plus répandues aujourd'hui qu'elles ne Tétaient 
anciennement, sont venues doubler et même tripler le revenu des terres 
assez généralement propres à cette espèce de pi*oduction. 

Depuis la loi de 1822 sur les douanes, on dâriche moins et Ton con* 
serve mieux ; il y a plus , on songe maintenant a semer et planter le bois 
là où il a disparu du soK 

Séduite par l'amélioration actuelle dans les produits des bois , une asso- 
ciation connue sous le nom de compagnie de Bretagne ^ établie par acte 
du 19 juillet 1828 , se propose la plantation de 100,000 hectares de landes 
en bois de pins et autres bois résineux , dans le but d'attirer l'industrie 
dans de grandes étendues de terrains condamnés depuis long<^temps à la 
stérilité. 

Quelle que soit l'issue de cette entreprise , une idée aussi vaste n'était 
jamais venue , oa du moins n'avait jamais été aussi près de se réaliser, 

' ' " > " ■ I ' I I II H ■■■ I. ■ I I !■■ I - 

(i) Disooiirs de S. Exo. le Ministre des finances, sAinee do 9 avril 1827 (commentaire 
du C. f., t. I, p,,5oa). 
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«pie dâpuis Pexisleaœ des tarifs sur TenUm de» fers étran^rs en Flraoee , 
principalement depuis la loi de 1822 (i). 

Le seul remède efficace à wi mal dont on n'a pu arrêter jusqn'ieî les 
progrès effrayans, se rencontre donc dans la prospérité de nos usines à 
fer, et cette prospérité n^est due qa^à la protection qui résulte de k loi 
actuelle sur les douanes. 

La destinée future de ces précieux établissemens tient à la mesture que 
Fon ya prendre. Si Ton venait à supprimer ou même à rédinre les droits 
d*entrée ctes fers étrangers , ce serait Farpét de mort de la [^upafTt des 
usines de la France; les pays qu'elles ont retirés de la rafisére y seraient 
replongés de nouveau , et les bois qui commençaient à prendre le rang qui 
leur appartient dans nos revenus territoriaux, déserteruent notre sot avec 
encore plus de rapidité qu'avant; car le principe sur lequel serait fondée 
une loi qui ouvrirait nos firontières et nos ports au conmeroe avec TétTAiger, 
serait viv^nent invoqué. par les propriétaires de bots; et pourrait-^n re- 
foser la liberté du défrichement lorsqu'on* accorderait oeUedu covâmefce? 
L'une est la conséquence de l'autre. 

Si de telles mesures^ peut-être plus pressées des vœux de nés vobins que 
des besoins de notre commerce , étaient prononcées , le moment ne serait 
pas éloigné où nous deviendrions tributaires de l'étranger pour l^sykrt èoni 
nous faieons une si grande consmiamation , et pour les bois si nécessaires 
à notre existence et a nos premiers besoins. 

Boar tes fers. Nos marchés seraient bientôt encombrés de tous ceux 
qui siiTabmidca:it chez l'étranger, que IVm nous livrerait d'abord au 'plus 
bas. prix en attendant le moment (aiMimble de nous faire payer cher ceii 
prefmiérB sacrifices et inotre imprévoyance. Nos usines ne pouvant soutenir 
M oondutrèoce cesseraient bimôt de marcher, et ron sait que la destruc- 
tion suit de près l'inaction de ce genre d'établissement. Cet instant arrivé , 
l'AjngleOdrre, pour les mauvais'^rs et les ibrs médiotres^ et la Suède, 



(i) Le gouTeraement sealj qui peut faire de tels essais dans tous les temps, «e-Us a 
exécutes jusqu'à ce jour qu'avec beaucoup de modëration. Depuis plus de quaraule ans il 
s'-oeewpe diiseiw :dfts duoes dans 'le sentèae arrradÎMenent forestier : '<^s sëtnfs ne sont 
encore étendus que sur i5 à ao,ooo hectares. 
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pour les qualités supérieures ^ nous imposeraient des coaditions auxqùelies 
il deviendrait alors ^ffîcile de nous souslraire en tettips dé paix, ^ quenous 
serions trop heureux de poumir accepter en temps de guerre. 

Poar les beis^ h&nœ distribuiièa actuelle sur notre sol fait que la map 
jeure partie resterait sans -débouchés, si nos usines venaient à cesser de 
marcher. Alors les défricbemens reprenifa-aient un élan qpe rien ne pourrait 
arrêter, surtout à Fégard de la petite propriété; et comme la grosse 
fM^priété se divise toi ou fard, Teffet du défrichement ;pour celle-ci en 
sei*ait seulement plus l^it sans en être flàoins certain (i). .11 est à remar-^ 
quer que les beis des particuliers comprennent; là moitié de* notre soi 
boisé. L'aiftire moitié se. divise entré legoïKvernemènt , la cbuin^nne , les 
établissemens publics et les communes. 11 ,261 communes et ékablissemens 
publies (a) sont en possession de près dès deux tiers de oett>e seconde 
moitié, et se trootent par eonséquenl des plus intéi*assés à; la. qoestkm 'ao- 
Uialle^ La moîadre déAiwar jelée'sur le pnmktitidfes bois peut-confxromettre 
la Ixmne conservaticm dos bois 4:M>mmimaux' dans lesquels les bestiaux, qui 
y ont déjà causé tant de ravages, peuvent être ineeaaammenjbrappdés. Sur 
13,2ft& commues oompriées dans la région nord-est^ 6706 communes et 
établmemâfts puUîes sont en possession de 1,082,409 hoctarès de bf is. 
Que ces bois cessent d^avoir de la valeur, quel sera le moyen ( pour ceux 
des communes) de les soustraire aux dilapidations devant lesquelles, les 
lois les plus séfàres ont twt. de fois échoué? Ici la moitié de ia .populalîoai 
intéressée au bon ordre, serait imphis s a iite 'devatatieelle qui esjpéreratt Tés** 
saisir dans le désordre un produit' qtii liii édîfdtppferait. 

Les bois de PEtat et cent de là côurottne, qui ûe pirésentéht ensemble 
qu^une étendue de 1,201,553 hectares, dont plus de la moitié se trouve 
située dans la région nord-est^ seraient donc, pour ainsi 4ire; les seuk 

— *— ' - If» j - ■ ' . ■ - ^— ^— 

(i) La grosse propriété a toujours existe et il est probable qu'elle, ^j^istera tqnj^uipi!) 
mais elle se déplace, ^'une se.ilivise et Vautre. se compose |,et comme lesjbois se re^iuisent 
dans le mQrceUementX^nr .c!«st .prmjçlpalfpme^ j'im^aiMi.w. <^ ^,.4f^i<^e)yi U f^'^^^'t 
nécessairemeot qife >Qell^ quL.sereçoinpose^oti^tpmpiips4f;]^W^ve.c^lle quIjdUparMt 

(a) U entre^ci OU moii» le qdàft des commîmes de-iÀTrance. ' 
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sur lesquels reposeraient toutes nos espérances. A la vérité , la marche 
actuelle de l'administration doit nous rassurer sur le sort de cette portion 
du domaine public ; jamais ces bois ne furent mieux conserTés et traités 
avec plus d'habileté qu'ils ne le sont aiijourd'hui ; mais peutpon répondre 
qu'une mesure contre laquelle MM. les Conservateurs ont si généreuse- 
ment lutté (i) et qui a arraché des mains de l^dministration des forêts une 
forte portion des bois de l'Etat , ne se renouvellera pas?> D'un autre côté , 
ne doit-on pas appréhender aussi les effets de l'inexpérience ou de l'impru- 
dence de quelques agens? Un de ces exemples, rares sans doute, nous 
tombe sous la main ; il a trait au mode d'exploitation par furetage : on le 
trouve cité dans le Manuel des marchands de bois, publié en 1825 par 
E. B. Marié de l'Isle, page 10. Eki voici la mention littérale : 

c En 1806 et les années suivantes , l'inspecteur des eaux-et- forêts de 
« l'arrondissement d'Autun^ soit qu'il en eût reçu l'ordre, ou qu'il l'eut 
t provoqué, voulut que dans une coupe du morvand, appartenant au gou- 
tt vernement, dépendant de l'arrondissement d'Autun, on fît les coupes 
c à blanc. En huit années , plus de 1 00 hectares de bois du meilleur 
« fonds du pays furent coupés de cette manière, et malgré toutes les 

« précautions que l'on prit après pour protéger la repousse des bois, les 

/ 

■" ■' ■ I ■ ■ ■ 1 1 1 1 ■ ■■ II» ■ III I 1— ^^^— — ^— ^^— 1— — — — ■ 1 1 ■ 

(i) La loi du a 3 septembre i8i4 portait, art. a3, qu'il serait vendu jusqu'à concurrence 
de 5oO|00o hectares de bois de rEtat, sol et superficie, dont le produit serait âfFectf^ au 
paiement et à l'amortissement des obli^tions du trésor royal. 

La loi du a 8 avril i8i6 rapporta la disposition de celle du aS septembre, et Ton doit 
penser que.les observations de MM. les ogens forestiers ne furent point étrangères à cette me- 
sure; mais une autre loi du a5 mars 1817, en mettant à la disposition de la caisse d'a- 
mortissement la plus forte partie des bois domaniaux, autorisa cette caisse à mettre en vente, 
& partir de 1818 , jusqu'à la concurrence de i5o,ooo hectares de bois. Le 17 mai suivant, 
un« ordonnance du Roi reunit l'administration des forêts à celle de l'enregistrement et des 
domaines ; MM. les conservcUeurs Jurent supprimés, et leur service fut confié à MM. les 
direcleurs des domaines. 

Les aliénations prescrites ont été très avantageuses aux acquéreurs, dont la plupart sont 
aujourd'hui propriétaires du fonds pour rien. Qette circonstance, dont les mattres de forges 
ont profité plus que tous autres, à raison' de la facilité que leur procuraient leurs établis- 
semens pour consommer les superficies qu'ils abattaient de suite , a bit suifir dans les 
usines de grandes fortunes que Ip vulgaire attribue par erreur à U hausse des fers. 
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« gelées et les grandes chaleurs tuèrent tous les rejetons ; au point que 
< ce canton, naguères si productif, ne présente plus que Timage d'un vaste 
« désert, i 

Les forêts de FEtat, maigre les vues sages et éclairées de Fadministra- 
tion , ne sont donc pas plus exemptes que les autres du dépérissement gé- 
néral ; et ce dépérissement , sur lequel l'attention des gouvememens a été 
plus d'une (6\s appelée par nos plus célèbres naturalistes ( i ) , nous porte 
insensiblement à. devenir encore tributaires de l'étranger, et particulièrement 
de l'Allemagne et de la Russie, qui sont en possession de la plus grande par«- 
tie du restant des forêts de l'Europe (a). Une fois tributaires de Fétranger 
sous le rapport des bois et des fers, qui sait si un jour nous n'en deviendrions 
pas les esclaves pour nos droits? et qui oserait affirmer *que la mesure pro- 
posée n'est pas un piège tendu par de dangereux adversaires prêts k se rendre 
maîtres de nos besoins, afin de devenir aussitôt les arbitres de nos destinées? 
Pendant qu'il en est encore temps , éloignons-en le moment, et sauvons la 
postérité d'un mal dont nous possédons le remède, qui se rencontre natu- 
rellement dans la prospérité de nos usines à fer traitées au bois (3). 



(i) Réaumur en 1721 et BufTon en 1789 consignèrent, dans les Mémoires de racadémie 
dtè sciences , des observations snr le dc^drîssement des forêts. 

(a) Voir la première partie de ces Recherches. 

(3) Quelques hommes indtfiérens sur le sort de leurs semblables n'aper^oirent la. pros- 
périté de leur pays que dans la masse d'or qui résulte de spéculations quelconques , dont il 
arrive souvent qu'eux seuls profitent. Aujourd'hui que la France commence k manquer de 
bois , on songe à fouiller la terre pour y rechercher un autre combustible. Les décou- 
vertes déjà faites paraissent nous assurer un avenir semblable à celui de l'Angleterre pour 
le traitement du fer au charbon de terre , et Ton s*en réjouit. Il peut en effet résulter de 
ces découvertes qu'on jour nous soutenions la concurrence avec l'étranger pour les fers de 
mauvaise qualilé ; mais alors nos fers qui sont en réputation nous échapperont avec les 
forêts qui nous permettent aujourd'hui de les jabrîqner. C'est ainsi que (sans songer qae 
l'Angleterre I qui n'est plus maîtresse du choix, échangerait volontiers ses profondes 
houillères contre nos belles forêts) l'on pense froidement à arracher le bûcheron de sa forêt, 
où l'air le plus pur lui prépare de longs jours, pour le jeter dans des souterrains où sa 
courte et de1>ile existence est & chaque instant menacée de mille dangers. Celte classe, qui 
comprend une fortc'partie de la population rurale , n'est-elle pas déjà assez malheureuse 
sans ajouter ce nouveau tléau à ses autres misères? 
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On ne peut croire que le gouTemement, les Chambres, TeuiUent anéantir 
une industrie si importante, surtout en temps de guerre; aussi a-t-on 
Fespoir que cette question , qui à jeté Falarme parmi les propriétaires de 
bois et de forges, sera résolue négativement, et qu'elle aura pour résultat 
de faire cesser toutes les inquiétudes , en donnant une fixité durable à la 
législation qui régit cette précieuse branche de l'industrie nationale , indus- 
trie que l'on peut appeler la mère du peuple , puisque plus des deux tiers 
des frais de la Êibrication du fer tournent à son profit (i). Alors, et seu- 
lement alors , nous verrons les hommes à talens dans tous les genres 
appliquer leurs connaissances à Fart métallurgique , et pour peu qu'un sys« 
tème éclairé de canalisation et de route vienne seconder l'élan que prennent 
nos trayaux en ce genre , nous pourrons aussi en exporter les produits et 
entrer en concut^ence avec les nations rivales, sur les marchés étrangers. 

Ici se termine la tâche difficile que nous nous étions imposée et à laquelle 
nous aurions renoncé comme étant au-dessus de nos forces, si nous n'avions 
été encouragé dans cette entreprise par les hommes les plus recommandables 
et les plus éclairés sur les véritables intérêts de la France, et si nos droits à 
l'indulgence du public n'avaient été fondés sur cet avertissement de Buffon 
qui, à l'occasion du dépérissement des forets , a dit : 

« Ce n'est pas assez de se plaindi*e d'un mal qu'on ressent déjà et çuî ne 
ff peat qa* augmenter avec le temps y il en £aiut chercher le remède, et tout 
c bon citoyen doit donner au public les expériences et les réflexions qnll peut 
« avoir faites à cet égard (a). 

(i)iroir pages 70 et suivantes. Voir pareiUement le Mémoire de MM. les propriétaires 
de bpisoù il est dît, pages 108 et suivantes, que 4^5 hauts- fourneaux et 11 00 feux d'affi- 
iierie existant en .France fabriquent * 

savoir : fontes en gueuses *.... t65,ooo#ooo kilog* 

en fontes moulées 47|5oo,ooo 

et en fers forgés 110,000,000 

que pour £ibriqner 110,000,000 de fers, il en coâte 6o,55t,i45 fr* 

et pour 14^500,000 de fpAtes moulées, , i3,65o,93o 

TotaL 74»aoa,075 

et comme les deux tiers de ce capital sont employés en frais de main-d'œuvre et de trans- 
port, il s'ensuit qu'environ 5o,ooo,ooo viennent au soulagement de la classe ouvrière. 

(2) ^îir.na/ur.j suppl., t. 3, p. 367. 

FIN. 
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